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SUR LES PAS

DE VIRGILE ROSSEL

par

ALBERT COMMENT
fuge au Tribunal federal



Publications sur Virgile Rossel :

Actes 1927, pp. 13-15, pocme de Jabas a Virgile Rossel ;

Actes 1933, pp. 343 et suiv., article necrologique sur Virgile Rossel, signe V.M.;

Actes 1938, p. 15, discours de M. Jean Gressot, president central de la

Societe jurassienne d'Emulation, ä l'occasion de l'inauguration de la plaque
commemorative ä la maison natale de Virgile Rossel, ä Tramelan ;

Actes 1939, pp. 279-283, discours de M. Gressot et de M. Henri Mouttet,
conseiller d'Etat, a l'occasion de l'inauguration du monument Virgile Rossel, ä

Tramelan ;

Le Jura et le Tribunal federal, par Albert Comment, pubiie dans l'ouvrage
Un siecle de vie jurassienne, edite par le journal Le Jura, de Porrentruy, a l'occasion

de son centenaire, Porrentruy 1951, et le tirage ä part pp. 10-12;

Hommage d Virgile Rossel, par M. Eugene Pequignot, content! dans « Hommage

ä Pro Jura » pubiie par la Revue jurassienne, organe de Pro Jura, Porrentruy
1953, pp. 35-36.
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VIRGILE ROSSEL





INTRODUCTION

Et le Jura, lui non plus, ne sera pas ingrat
pour ceux de ses enfants qui I'ont chante
sans une autre ambition que celle d'en etre
aimes.

Virgile Rossel1.

L'annee 1958 a ete marquee dans le Jura entre autres par une
belle fete de famille : celle qu'organisa ä Tramelan la section locale
dte la Societe jurassienne d'Emulation, le samedi 22 mars, pour cele-
brer le centenaire de la naissance de Virgile Rossel. Toute la population

de l'endroit y participa et une forte cohorte de Jurassiens venus
d'autres districts avaient repondu «present!». La manifestation,
empreinte d'une grande ferveur patriotique, se deroula en presence
des membres de la famille de Virgile Rossel, des autorites cantonales
et locales, et avec le concours des societes et des enfants des ecoles
de Tramelan. Huit jours auparavant, les membres des societes juras-
siennes de Lausanne avaient rendu hommage au grand Jurassien en
deposant une couronne sur sa tombe. Charge de retracer brievement,
lors de ces deux manifestations, la vie et l'oeuvre de Virgile Rossel,
nous avons pris conscience qu'il ne serait pas juste d'en rester lä,
mais que Ie Jura lui devait encore un hommage plus durable et plus
complet. II nous est apparu que celui qui a tant de fois, dans les

Actes, rappele la biographie et les oeuvres de Jurassiens illustres et qui
a assure aux Actes une collaboration aussi fidele, n'avait pas encore
regu dans cette meme publication tout ce qui lui revient. Lors de

l'inauguration a Tramelan du monument Virgile Rossel, M. Jean
Gressot, president central de la Societe Jurassienne d'Emulation,
exaltant les merites de Virgile Rossel, s'est eerie : « Le Jura possede
en Virgile Rossel un creancier qu'il ne pourra jamais rembourser »2.

Le present travail n'a pas d'autre ambition que de fournir une
modeste contribution ä cette fin.

Comme on le verra, l'activite intellectuelle de Virgile Rossel fut
considerable. II n'est pas possible de tout concentrer en quelques pages.

1 Demo du 8 decembre 1930.

2 Actes 1939, p. 283.
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Et pourtant il faut se limiter. La difficulte de la tache s'augmente
du fait que les differents domaines s'interpenetrent les uns les autres.
Au lieu de presenter d'abord la biographie, puis l'ceuvre, il nous a
des lors paru indique de mettre en evidence, surtout ä la lumiere
de ses ceuvres % les activites dominantes de cette personnalite si
attachante. Dans une premiere partie, nous presenterons done d'abord
la-biographie generale de Virgile Rossel, puis nous etudierons en lui
le juriste et magistrat judiciaire, l'ecrivain et l'historien, l'homme
politique, le patriote suisse et jurassien. Nous chercherons ä degager
ensuite son caractere et sa conception de la vie, et presenterons nos
conclusions. Enfin, dans une seconde partie, il nous tient ä coeur
de publier la liste de ses ceuvres, afin que ceux qui voudront se livrer
ä de plus amples recherches pour connaitre mieux encore Virgile
Rossel et peut-etre analyser ä d'autres points de vue cette vie si
riche en enseignements, trouvent plus facilement la matiere. II est
toujours presomptueux d'affirmer que l'on possede une liste complete
des ceuvres d'un homme qui a beaueoup ecrit. Nous esperons cepen-
dant y etre parvenu pour les ceuvres juridiques, litteraires et histo-
riques. Nous ne saurions en revanche en etre certain pour les
collaborations aux revues et aux journaux. Elles furent si abondantes
qu'elles ont dejoue meme les investigations perseverantes de l'infa-
tigable Gustave Amvveg et, d'autre part, Vindication de tous les
articles de journaux aurait demande un temps de recherche dont
nous ne disposions pas. Elle aurait de plus depasse le cadre du travail
que nous nous sommes impose.

En terminant cette introduction, nous tenons ä adresser ä toutes
les personnes qui nous ont fourni des renseignements nos remercie-
ments les plus sinceres. Notre gratitude va tout particulieremenl
ä M. Andre Rossel, juge cantonal vaudois, fils de Virgile Rossel, qui
a bien voulu nous communiquer differentes pieces, dont le texte de la
conference faite en 1938 par son frere Jean ä la Societe jurassienne
d'Emulation, ä Berne, sur la base du journal intime de Virgile Rossel,
sur le sujet suivant : Virgile Rossel dans l'intimite. Lorsque nous
rappellerons le souvenir de Jean Rossel, ce sera pour puiser dans cette
conference des renseignements sur la vie dfe son pere.

1 Nous n'avons pu retenir ses collaborations aux journaux et revues que dans
une mesure tres restreinte.
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PREMIERE PARTIE

Biographie generale

I

Ne ä Tramelan le 19 mars 1858 de pere et mere jurassiens,
baptise dans l'Eglise reformee le 18 avril suivant, Virgile Rossel fre-
quenta les ecoles de son village, apres avoir perdu sa mere ä l'äge
de cinq ans. II « raffole » de l'ecole. Dejä il se rue sur les livres.
A douze ans, il va ä Bümpliz pour apprendre l'allemand. Ce premier
depart parait lui avoir laisse une impression pour la vie. II en a

raconte, semble-t-il, les differentes phases dans la Semaine litteraire l.
Citons-en quelques-unes : « Dame, j'avais le coeur bien serre. Songez
done A douze ans, quitter la famille, le village, les petits camarades
et les vieux bancs d'ecole, pour aller loin, bien loin, dans un college,
faire un premier et dur apprentissage de la vie »

« Ah ce triste jour du depart, je ne l'oublierai jamais. Toutes
ses minutes sont des souvenirs et je sens encore, sur ma joue, la trace
amere des larmes.

» C'etait un matin d'avril. La diligence se mettait en route ä

6 heures...
» Elle etait bien gentille, ma chambrette, toute claire maintenant,

tout ensoleillee. C'etait la que j'avais passe mes annees d'enfance,
riches d'insouciance et de bonheur. Ce pupitre etroit, vacillant sur
ses jambes eclopees, m'avait vu, tous les soirs, le front penche sur
mes cahiers de classe. A cette fenetre, je m'etais assis souvent, avant
de me coucher, le nez vers les etoiles. Ces gravures, dans leur pauvre
cadre de bois noirci, je les avais bien des fois contemplees.

» Adieu, dis-je, en soupirant ä toutes ces choses aimees. Adieu... »

Plus tard, il se prepare ä entrer ä l'Ecole cantonale de Por-
rentruy. Le pasteur de Tramelan, Auguste Montandon, lui donne les

1 Semaine litteraire 1894 No 40, Souvenirs.
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premieres legons de grec et de latin, et en six semaines il a rattrape
deux ans de classe1.

II entre ä l'Ecole cantonale de Porrentruy en 3e litteraire, le
10 octobre 18712.

A quinze ans, il ecrit ses premiers vers, et dejä des « romans
d'Indiens ». En 5e, il lisait beaucoup de poetes. Lamartine etait son
poete prefere, Hugo son romancier, Tacite son historien, Schiller son
dramaturge, et Goethe son genie d'election.

Virgile Rossel dit avoir fait de mediocres humanites, parce
qu'apres 1870 et durant la periode du Kulturkampf, le personnel ensei-

gnant de l'Ecole cantonale fut tres instable. En 1875, il se trouve
en 7e litteraire. II a comme maitre de litterature frangaise Robert
Caze, un Frangais meridional et gascon qui avait ete plus ou moins
mele aux affaires) de la Commune et qui s'etait refugie en Suisse, mais
qui ne possedait aucun titre academique ä part son bachot. Le maitre
etait ä peine plus age que l'eleve. De 1875 ä 1876, Virgile Rossel etait
son seul eleve de 7e. C'est grace ä lui que Virgile Rossel prit defini-
tivement goüt aux lettres. Ecoutons-le : « Que les legons de frangais
etaient bonnes avec lui, et nourries, et savoureuses, et charmantes
11 communiquait son amour des lettres ä ses eleves et ceux-ci lui
pardonnaient aisement de n'etre pas toujours un professeur comme
les autres. II y avait en lui, naturellement, du dilettante, plus encore
que du maitre, mais je doute qu'un cours de litterature puisse etre
plus profitable que ne le fut le sien... J'avais quelque goüt pour les
lettres et M. Caze se prit d'une affectueuse sollicitude pour moi.
Pendant un an, nous passämes toutes les semaines quatre heures des plus
agreables et des plus interessantes. C'est lui qui m'initia au mouve-
ment litteraire de ce siecle, et quel initiateur que Robert Caze Si j'ai
quelque teinte de litterature, je le dois ä Robert Caze, et plusieurs
de mes anciens condisciples lui rendront le meme temoignage » 3.

Le 20 aoüt 1876, Virgile Rossel quitte l'Ecole cantonale en
possession de sa maturite, qui fut un succes complet dans les langues,
la litterature, l'histoire, mais un « blackboulage » dans les sciences
et les mathematiques Que deviendra-t-il II est dejä en proie au
« demon d'ecrire ». Sa vocation litteraire est nee, et eile sera irresistible.

Aussi desirerait-il se lancer dans la philologie ancienne ou
moderne. Son pere lui demande toutefois avec insistance d'etudicr
le droit pour devenir avocat. Virgile obeit et se console « en pensant
que je pourrais mener de front jurisprudence et poesie » 4. II avait
realise, en outre, « qu'il faut vivre et savoir subordonner son reve
etoile aux necessites de l'existence » et qu'il n'avait pas une position

1 Le Progres, journal de Tramelan, du 22 janvier 1929 N° 2485.
2 Renseignements du recteur de l'Ecole cantonale, du 31 mai 1958.

3 Robert Caze, dans Demo du ler avril 1886, N° 2698 ; v. aussi Actes 1928, p.
33-40 : Mes debuts litteraires.

4 Actes 1928, op. cit.

50



qui lui eüt permis de se vouer sans profession a la litterature. II revien-
dra d'ailleurs plus tard sur ce sujet en disant: « La litterature ne
donne le pain quotidien ä personne, en sorte que romanciers, critiques,
poetes doivent se resigner ä n'etre que des amateurs ; ils ne peuvent
accorder ä l'art que leurs loisirs, les moments perdus de l'adminis-
tration, du barreau, du professorat, du journalisme, puisque aussi
bien c'est une fortune extraordinaire en tous pays que de trouver
la richesse avec le talent dans son berceau »L

II franchit done le seuil de l'universite. II parait avoir debute
ä Leipzig ou, en automne 1876, il compose dejä des poesies ; puis il va
ä Strasbourg2, Berne et Paris, oil son activite poetique se poursuit
au cours des annees 1878 ä 1880. II ecrit en effet des poesies dans
toutes ces villes universitaires, de meme que pendant ses vacances
ä Tramelan. En Allemagne, il goüte les plaisirs de la jeunesse :

C'etait en Allemagne, au eher temps de jeunesse,
Oil fol etudiant avide de plaisir
Au lieu de mes legons je prenais des loisirs,
Et vivre me semblait une eternelle ivresse.

Nous allions quelquefois danser dans les villages
Ou les blondes « Mädchen » ont des yeux bleus reveurs,
Oil la brune cervoise aux robustes saveurs
Tourne souvent la tete aux filles les plus sages.3

A Berne egalement, il vit heureux en compagnie de ses amies
et de ses vingt ans :

Que de fois voyageant par les monts et les plaines,
Nous avons dirige vers toi nos pas errants
Et gaiment foldtre pres 'des flots murmurants
Que I'on jait chanter sous 1'ombre de tes chenes

Car nous vous aimions bien, 6 belles chatelaines
Qui veniez nous attendre avec des rires francs
Et qui nous prepariez dans les soirs odorants
Des heures de delice et d'allegresse pleines. 4

1 Preface de Histoire de la litterature Jranfaise hors de France, p. 3-4.
2 Rendez-vous des etudiants jurassiens qui se vouaient aux sciences juridiques ;

Poesies de Paul Gautier; notes biographiques, p. 13.

3 Chants perdus, Amour tudesque, p. 89.

4 Chants perdus, A Bremgartenschloss, p. 101.

51



II ne dedaigne pas non plus la vie joyeuse de l'etudiant :

En place Que le vin petüle dans les verres
Approchons ce nectar de nos levres de jeu:
La jeunesse est allegre et nous sommes, tudieu
Des jeunes de bon teint; ä bas les mceurs severes

Nous avons epuise dejä maintes bouteilles
Et coule, sans regrets, des heures non paredles
En mettant nos amours dans les coupes vermeüles.1

Certes il etudie aussi le droit, mais son enthousiasme pour cette
discipline n'augmente que lentement:

0 mon vieux Corpus juris
Quittons nos heures charmantes,
Pleines de chants et de ris,
Pour tes pages endormantes,
0 mon vieux Corpus juris.2

Mais il travaille quand meme fermement son droit, puisqu'en
1878 dejä il passe ä Berne son examen propedeutique d'avocat, et en
1879 il est promu docteur en droit de l'Universite de Berne avec une
these sur Les traites d'extradition de la Suisse.

Puis il part pour Paris en octobre 1879. II y va dans l'idee
de «bücher» son droit. Sa vocation juridique n'est toutefois pas
encore nee. II voit dans les etudes de droit de la Tierquälerei. C'est
de lä qu'il envoie ses premiers vers et sa premiere etude pour les Actes.
Au debut, il goüte encore profondement les plaisirs de la jeunesse.

Je m'installe a Paris afin d'assaisonner
Le menu de mes jours d'un brin de jantaisie.
Je ne fais pas une ceuvre ä mettre en poesie
Mais c'est tuer le temps avec esprit, je crois.

Mais d'autre part il voit le moment approcher oil il devra se
lancer dans la profession que son pere lui a choisie et qu'il redoute
un peu, alors que la poesie ferait son bonheur :

Dejenseur de la veuve Un monsieur du barreau
M'inflige un plaidoyer en l'honneur de la robe ;
J'en ecoute ä moitie l'exorde, et me derobe ;
La veuve, I'orphelin, soit; les autres clients,
Et quels roles suspects autant qu'humiliants

1 Chants perdus ad loca, juillet 1879.
2 Chants perdus, Hymne au Corpus p. 96, Berne, 7 novembre 1878.
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Quel coudoiement force de gens de toute esphce
La ruse malhonnete et I'avarice epaisse,
La rapine, le vol, le meurtre entrent chez vous ;
Iis ont I'air de vous dire : " Eh mon brave, c'est nous
Tes proteges ; vois done a, nous sortir d'affaire!"

Et quelques vers plus loin :

Ton sentier odorant et calme, o poesie
On marche, on trouve au bout une chaumiere, un cceur,
La retraite et I'amour hors du monde moqueur
Et parfois hors du bruit le repos et la gloire.

Finalement, il quitte Paris sans regrets apres quelques mois, en
ecrivant:

Sur l'autel du plaisir j'ai parte mes ennuis ;
J'ai noye dans le vin mon doute et mes detresses;
J'ai demande la joie a toutes les ivresses
Mais je suis las de boire et degoüte d'aimer
Et j'ai honte de moi. J'ai done pu consumer
Quinze jours de ma vie d faire cette chose,
A trainer dans Paris une gaite morose,
Les yeux battus, le corps brise, le cceur souille.
Ce soir pres de mon lit, je tombe agenouille
Et je pleure. Je veux regarder en arriere.1

Robert Caze l'avait certes introduit chez ses amis ; mais cette
atmosphere de Paris ne lui disait rien. II s'y sentait trop « provincial

». II rentra en Suisse au moment oil Robert Caze regagnait la
France. Du reste il n'avait pas eu pour Caze que de l'admiration.
II differait de lui sur des points importants : « En bon provincial,
je tenais pour l'ordre, la mesure, le sens commun. Lui n'admettait
que la fantaisie, l'original. II etait moderniste jusqu'ä la moelle. » 2

Revenu de Paris, Virgile Rossel entre en stage ä Delemont, chez
Me Bailat. II s'initie aux mysteres de la procedure et plaide frequem-
ment devant les Assises du Jura. II reconnait qu'il aurait du consacrer
plus de temps ä sa preparation au barreau ; mais il ajoute : « Eh quoi,
les journees sont de vingt-quatre heures, et quand on n'a pas d'autre
vice que celui de l'ecrivaillerie, on a des loisirs pour tout. » 3 II continue
done ä cotoyer la Muse et plusieurs poesies de Chants perdus ont
ete composees ä Delemont au printemps 1880. En plus, il poursuit
ä Delemont une collaboration au Demo, commencee lors de la fon-
dation du journal en 1877, et il assure meme une collaboration au

1 Poesies 1899, groupe La seconde jeunesse, Journal d'un poete, Paris 2 avril 188..

2 Demo No 2698 du ler avril 1886.

3 Actes 1928, p. 33 ä 40.
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Frondeur, pamphlet assez rouge paraissant en 1880, oü il n'a, selon
ses propres termes, pas ete tendre pour les chefs conservateurs ; mais
il ajoute : « Peches et folies de la vingtieme annee » 1

Pendant cette periode de stage, il forme avec trois autres sta-
giaires que nous avons bien connus : Paul Imer, Joseph Chalverat
et Maurice Goetschel (plus tard respectivement prefet ä La Neuve-
ville, avocat ä Porrentruy et avocat ä Delemont) un groupe qu'il
appelle le « barillet » (le petit barreau) pour y vivre quelques moments
joyeux entre bons amis. II leur a dedie le magnifique sonnet suivant,
date de Berne, le 24 mars 1881 :

AU BARILLET
A mes amis J. C., M. G. et P. I.

Nous fümes les meilleurs amis du monde;
Nous formions ä nous quatre um cercle familier,
Nous avions la gaite franche d'un bachelier
Et nous etions unis d'affection profonde.

Comme un ruisselet clair, dont rien ne trouble l'onde,
Notre vie etait belle, o stage hospitaller
Parfois nous preferions au Code le cellier
Et nous melions au vieux Mourlon la biere blonde.

Mais nous savions aussi comprendre le devoir,
Peiner quand il jallait, du matin jusqu'au soir,
Et couronner de fruits notre arbre de jeunesse ;

Et ce que nous savions mieux encore, o bonheur
C'est que dans les revers, comme dans l'allegresse,
Ensemble nous n'avions jamais qu'un meme cceur.2

Apres son stage, il se prepare ä son dernier examen d'avocat,
qu'il subit en avril 1881, et le 2 juillet de la meme annee, il regoit
la patente bernoise d'avocat. C'est, ä ses propres dires, « le passage
du Rubicon de l'avocasserie » ou « la fin du martyre juridique».
Le voilä avocat, et dejä il gemit : « Je viens de faire une grande
culbute dans la prose. Je me petrifie. Je me sens devenir un bloc
erratique. »

En juillet 1881 dejä, il ouvre un bureau d'avocat ä Courtelary 3.

Pendant plusieurs mois, nous dit Jean Rossel, il y mene de front

1 Actes 1928, p. 33 ä 40 et Demo N° 24 du 30 janvier 1933.

2 Chants perdus p. 105.

3 Si nous sommes bien renseigne, il s'etablit dans la grande maison sise au
milieu du village, en face de l'ancienne poste, qu'habita pendant de longues
annees Robert Langel, industriel decede cette annee.
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son etude et celle de son futur beau-pere, Me Henri. Houriet, qui a dü
prendre un repos prolonge ; ce qui ne l'empeche pas de publier son
premier volume de poesies et un choix de poesies de Paul Gautier.
II est tres expeditif ; ses affaires prosperent rapidement. Peut-etre
a-t-il voulu parier de lui-meme en ecrivant un jour :

Je suis un avocat d'une espece assez neuve;
J'assiste l'orphelin et je defends la veuve,
Et si le gain est mince, ä ce metier, je puis,
Vivant de ce que j'ai, tester ce que je suis.1

Mais il a la nostalgie de la poesie. II gemit : « Le Code m'atro-
phie-; ma lyre s'empetre dans la procedure ». II craint que son metier
n'entrave par trop ses aspirations litteraires.

Et voilä qu'au printemps 1883, Joseph Stockmar, conseiller
d'Etat, lui envoie un mot : « La chaire de droit frangais de l'Uni-
versite de Berne est vacante ». II n'a qu'a se presenter. II avait des
raisons personnelles de transferer son bureau de Courtelary ä Saint-
Imier ou Moutier. Sa vie prenait une nouvelle orientation. II repondit
« oui » ä Stockmar, non sans scrupules ni sans apprehension, car
les lacunes de sa science le rendaient perplexe 2.

Virgile Rossel a vingt-cinq ans. II se fiance, puis se marie ä

Courtelary le 27 septembre 1883 avec Mile Hortense Houriet. II part
ensuite pour Berne. La periode jurassienne de sa vie est terminee.

II

A Berne, Virgile Rossel va preparer ses cours et suspendra
momentanement son activite litteraire. II debute comme professeur
extraordinaire, puis, des 1886, devient professeur ordinaire de droit
frangais. II donne en moyenne dix ä douze heures de cours par
semaine. Ses cours principaux sont consacres au Code Napoleon,
savoir : droit des personnes, contrat de mariage, successions et donations,

droit des choses et regime hypothecate. Mais il fait encore
des cours elementaires de droit frangais pour les etudiants non-juras-
siens et des cours sur le Code federal des obligations avec le droit
des societes et le droit de change, sur l'histoire du, droit en France
et dans le Jura, sur la legislation sur le notariat et le barreau dans
le Jura bernois. A partir de 1910, il enseigne le Code civil suisse.

1 Poesies 1899, La seconde jexoiesse, p. 216.

2 Actes 1928, p. 33 a 40.
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De temps en temps, mais plutot rarement, il fait avec ses etudiants
des exercices pratiques en droit civil. II accomplit cette täche jusqu'en
1912, annee de son depart pour Lausanne, ou il est appele ä sieger
au sein du Tribunal federal.

A deux reprises, Virgile Rossel fut recteur de l'Universite, soit

pour les annees universitaires 1893-94 et 1907-08. A la fete annuelle
du 24 novembre 1893, il choisit comme theme de son discours de rec-
torat: Un jurisconsulte bemois du XVIII11 siecle, S. L. de Lerber, et
ä celle du 30 novembre 1907, il parla du Premier essai d'une codification

du droit civil en Suisse 1.

En meme temps qu'il debute ä l'universite, la politique frappe
ä sa porte. Une assemblee Constituante bernoise avait ete instituee
ä l'effet de reviser la Constitution cantonale du 31 juillet 1846. Virgile
Rossel y representa le cercle de Courtelary 2. II en fut meme le secretaire

frangais 3.

Mais la politique l'appelle une seconde fois. Ce sera maintenant
pour une plus longue duree, pour une besogne plus difficile et qui
l'accaparera davantage encore. Le parti liberal du district de Courtelary

l'envoie sieger au Conseil national. II est assermente en cette
qualite le 1er juin 1896. II y restera jusqu'au 12 mars 1912, jour
de son election comme membre du Tribunal federal. II occupa la pre-
sidence du Conseil et de l'Assemblee federale du 6 decembre 1909

au 5 decembre 1910. Nous traiterons de son activite politique dans

un chapitre special.
A peine ses cours etablis, Virgile Rossel revient ä ses premieres

amours et dejä, de 1889 ä 1891, publie un monumental ouvrage en
deux volumes sur YHistoire litteraire de la Suisse romande, qui fut
couronne par l'Acad'emie frangaise. Des ce moment-lä, sa production
litteraire ne s'arretera plus jusqu'ä sa mort. Mais c'est evidemment
pendant cette periode bernoise de pres de trente ans que les ouvrages
les plus considerables paraitront. Dejä en 1892, il avait publie sa

premiere edition du Manuel du droit federal des obligations, qu'il
reeditera en 1905. Virgile Rossel sut mettre ä profit les larges vacances
universitaires, pendant lesquelles sa plume ne s'arretait pas, restant
constamment en eveil. Nous y reviendrons.

En 1909, l'Universite de Geneve reconnait ses merites en lui
decernant le doctorat en'lettres honoris causa1'.

1 V. notre travail intitule Le Jura et le Tribunal federal dans le volume du Cen-
tenaire du journal Le Jura, Porrentruy, 1951, et tirage ä part, p. 10-12.

2 Avec Joseph Stockmar et Albert Gobat, tous deux conseillers d'Etat ä Berne,
et Jean Muller, veterinaire ä Tramelan; v. Bulletin des seances de l'Assemblee

Constituante du canton de Berne 1883-1884.

3 Le projet de constitution etabli fut d'ailleurs rejete par le peuple lors de la
votation populaire du 1er mars 1885.

4 Renseignement du Secretariat de l'Universite, du 31 mai 1958.
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Tandis que lemonde juridique le laisse paisiblement ä son travail,
le monde litteraire le chicane. Dans certains milieux, nous dit Jean
Rossel, on lui decoche des epithetes comme celle-ci : «Homme
ondoyant et divers, versificateur inlassable, romancier prolixe ». On
a peine ä comprendre qu'un juriste puisse etre autre chose que juriste,
et en particulier poete. La lutte est dejä tres apre pendant la periode
bernoise. Dans son Epitre aux auteurs romands, il laisse percer en
ces termes cette mesentente :

Ce n'est pas pour Rossel qu'on chante des cantiques,
Mais je tends la jerule d l'un de ses critiques ;
" Comment, ce radical, natif de Tramelan,
Aurait le droit d'ecrire et d'avoir du talent
Allons done." Je m'en charge, il rentrera dans l'ordre,
Pourquoi diable aurait-on des dents, sinon pour mordre

Romancier, dramaturge, Historien et par
Surcroit poete, e'est horripilant.1

Dans son Histoire de la litterature frangaise hors de France2,
Virgile Rossel laisse percer son depit de ces ennuis litteraires : « La
libre critique qui stimule et consacre les vocations est etouffee par
l'esprit de camaraderie, par les rivalites politiques, par la crainte de
se creer des ennemis d'une foule de gens que l'exigu'ite du milieu vous
oblige ä cotoyer tous les jours. Malheur ä ceux qui ne ressemblent
pas a tout le monde, qui se piquent d'independance, s'avisent d'ori-
ginalite. On organise autour d'eux, quand elle ne se produit pas d'elle-
meme, cette conspiration du silence contre laquelle il est inutile de se

defendre, il faut alors se soumettre, ou biaiser, ou partir... Les talents
les plus sinceres, les esprits les plus nobles, les caracteres les plus
droits sont aisement meconnus des qu'ils ont l'audace de deranger le
bon petit ideal, ou les bons petits principes de leurs compatriotes. »

II refusa toujours d'adherer ä quelque chapelle et conserva son
independance. « On n'a pas toujours ete juste ä son egard », ecrivit
Henri Perrochon dans Le Progres de Tramelan du 22 mars 1958.
« Par ailleurs, Virgile Rossel supporta avec une saine philosophic les

attaques de ses pairs, se reposant sur l'opinion de ses lecteurs, et dans
plus d'une circonstance il refusa de se venger et s'efforga de rester
bienveillant envers ses acerbes critiques. Surcharge de travail, il
accueillait les jeunes, s'interessait ä leurs essais, leur prodiguait sans en
avoir l'air et avec un tact admirable les conseils de son experience. »•''

1 V. aussi Demo du 31 mai 1933.

2 Preface, p. 3-4.
3 Progres du 22 mars 1958, article d'Henri Perrnrhon.
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Durant cette periode, soit plus precisement de 1884 a 1895, il
participa egalement aux seances de la Chambre de police (juridiction
de recours en matiere penale), ou il fonctionna comme suppleant dans
les affaires ä plaider en appel. Ce sont ses premieres annees de magis-
trature judiciaire.

Quelle fut ä cette epoque sa vie de famille Son fils Jean va
nous le dire : « C'est ä Berne qu'il eut ses enfants, au nombre de sept;
l'amee des sceurs fut enlevee tres tot (en 1908) ä leur affection.
Virgile Rossel connut, comme tant d'autres Romands avant et apres
lui, les ennuis de devoir envoyer ses enfants ä l'ecole allemande (l'ecole
de langue frangaise n'existe pas encore). II avait peur qu'on les ger-
manise. II disait que ce serait un creve-cceur pour lui, et il ajoutait :

" Mais on luttera ; n'est-ce pas ä notre langue qu'il convient de tenir
le plus Je m'evertuerai ä combattre l'influence allemande, car je suis
Frangais de tout le sang de mes veines." II se melait volontiers aux
jeux de ses enfants : jeux de cartes, echecs, dominos, jeux de balles
apres souper. II se livre meme avec eux ä des parties de luge dans
le voisinage. II avait fixe sa demeure au Rabbenthal, oil il avait cons-
truit une maison. II aimait beaucoup ce coin. Sa femme, ä qui il resta
tres uni jusqu'ä la mort, le dechargeait des soucis du menage et des
enfants ; eile fut sa collaboratrice de tons les instants. »

Quant ä sa maniere de travailler, un des secrets de sa prodi-
gieuse activite, Jean Rossel nous dit encore : « II deplorait que les

journees n'eussent que vingt-quatre heures. II se levait en ete ä

7 heures, en hiver a 7 h. 30. Une fois au travail, sa plume courait
si vite alors que mon pere abattait en peu d'heures une besogne qu'un
homme ordinaire, ou doue autrement que lui, n'eut abattue qu'en
deux ou trois fois plus de temps. Sa plume courait comme sa pensee.
Trois ou quatre secondes d'arret par-ci par-lä pour trouver le mot
propre ou quelque tournure plus elegante, et la plume reprenait gaie-
ment son vol. Sans cette puissante concentration, qui fut peut-etre
sa qualite maitresse, je ne pense pas qu'il aurait pu abattre toute
la besogne que vous connaissez. Toutefois il ne pouvait se concentrer
que dans le silence. II detestait le bruit. On exigeait de nous, les

enfants, un silence absolu, souvent bien penible ä observer. Que de
fois a-t-il gronde "sa petite bände bruyante". C'est qu'il y avait
de quoi. Mais, lui parti, quel remue-menage alors dans la maison du
Rabbenthal Des rutschparties dans les escaliers, desi parties de
cache-cache et toute la gamme des jeux bruyants. Et les enfants
du voisinage venaient täter le terrain : " Isch der Herr Profässer
furt ?" Si oui, c'etait sur la vieille route en pente des parties de petit
char ä tout casser. Sinon, c'etait une mine toute deconfite. — II ne
passait pas des nuits ä son travail, comme tant d'autres laborieux.
Dix heures et demie du soir, onze heures au plus tard, telles etaient
les heures auxquelles il quittait sa table ä ecrire. Le labeur du soir
lui semblait le meilleur. Ce n'est qu'apres la soixantaine qu'il jugea
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prudent d'y renoncer. II avait un certain talent d'ecarter de lui tous
les ennuis qu'il jugeait inutiles.

U ne detestait pas la societe; au contraire, il la recherchait.
Le soir entre six et sept, il ne manquait jamais sa partie de cartes
au Cercle romand. Le samedi apres-midi, il sortait volontiers avec ses
bons amis : Alfred Meyer, Halbeisen, Emile Bessire, Henri Simonin,
Charles-Joseph Gigandet et d'autres. II assistait volontiers aux matches
de football et fut membre passif du club de Young Boys.

Dans ses moments de loisirs, il se livrait ä la peche. Initie ä ce

sport par l'ancien juge d'appel Halbeisen, il devait s'y adonner avec
une grande passion, y trouvant le plus sain des delassements, jetant
sa ligne d'abord dans les courants des environs de Berne, de la
Gruyere, du pays de Vaud et meme du Jura. Avant la guerre, il alia
meme jusqu'en Wurtemberg avec son ami Paul Banderet, professeur
de fran^ais ä Berne. II se rendit aussi a la chasse en Argovie avec
de bons amis, dont plusieurs du Jura. Toutefois, chasseur mediocre,
il disait qu'il ne tenait pas Nemrod pour l'un de ses ascendants.

A Berne, Virgile Rossel se reunissait avec quelques amis au
Caveau. Dans son article sur Jos. Stockmar1, il nous donne de ce

groupement les details suivants : « La ville de Berne, d'aspect si
austere et dont la population n'est point welsche, aurait done offert
un asile ä des gens qui se piquaient de continuer Piron, Colle, Desau-
giers, Beranger ou Nadaud Mais oui. Et cela se passait il y a un
peu plus de trente ans. Eugene Borel, l'ancien conseiller federal, qui
etait directeur de l'Union postale universelle, Elie Ducommun, secretaire

general du Jura-Simplon, Joseph Stockmar, Albert Gobat, Emile
Bessire et moi, nous avions fonde le Caveau de Berne. De ce modeste
et gai petit cenacle... Nous nous reunissions tous les deux ou trois
mois au cafe Ryff, dans la Zeughausgasse. Cave et cuisine parfaites.
II nous arrive, je le confesse, de prolonger la veillee jusque... ä la
demie, comme disent les etudiants. Les convocations s'y faisaient
en vers. » Le Caveau disparut avec Eugene Borel. Virgile Rossel se
rendit aussi ä la Combe Varin, demeure particuliere de Borel, ou il
fut quelquefois invite.

Virgile Rossel se plut beaucoup a Berne. Jean Rossel nous dit
qu'il aimait cette capitale aux vues si pittoresques et aux allees somp-
tueuses dans lesquelles il circulait du pas rapide de citadin, mais avec
le pas allonge du campagnard, plonge dans ses pensees, si bien qu'on
pouvait passer ä cote de lui sans qu'il vous remarquät. II aimait son
eher « Rabbenthal, paradis de verdure, de silence et d'espace ».

On ne peut guere mieux resumer son sejour a Berne, croyons-
nous, que par le sonnet intitule Ingratitude 2 :

1 Actes 1919, p. 175-176.

2 Poesies, groupe Au fil de l'heute, p. 52.
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Les ans paisiblement coulent an jour le jour:
J'ai la sante, I'espoir, la force; je travaille,
La prose que je fais se vend vaille que vaille,
Je cisele ä loisir des vers avec amour.

Ma vie est toute simple, un chemin sans detour;
J'ai bati ma maison, tres petite, a la taille
De mon reve, et tourne fierement sa muraille
Vers les Alpes dressant dans I'air leurs blanches tours.

J'ai peu d'ambition et je n'ai point de haine,
Ma femme et mes enfants sont heureux avec moi ;
E t ma nacelle vogue oil la brise la mene ;

Le temps est clair, la vague est douce... Mais pourquoi,
Sensible au moindre mal que le destin m'envoie,
N'ai-je pas un merci pour toute cette joie

Ill

Virgile Rossel entra en fonction au Tribunal federal le ler avril
1912.

Ainsi commence la troisieme et derniere periode de sa vie : la

periode vaudoise. II s'est retire de la vie politique et se consacre
ä la magistrature judiciaire. II vient de publier, en collaboration avec
le professeur Mentha, de Neuchätel, son Manuel du droit civil suisse,
qu'il reeditera en 1922 avec le concours de son fils Jean. II edite,
en 1912 egalement, la troisieme edition de son Manuel du droit des

obligations, qu'il remplacera en 1920 par une quatrieme edition,
egalement avec la collaboration de son fils Jean. II publie de plus une
edition annotee du Code civil et du Code des obligations, qu'il sur-
veillera jusqu'ä la quatrieme edition, en 1929.

Mais, d'autre part, sur le terrain des lettres, il continue ä ecrire
ferme. Regulierement, presque tous les deux ans, il produit un livre,
et sa collaboration aux revues et journaux ne cesse d'augmenter. Ici
comme ä Berne, il deploie une activite debordante. Sa vie de famille
s'ecoule dans sa maison rue Verdonnet, au milieu des siens qui quit-
teront, dans leur majorite, peu ä peu le foyer. Une bonne sante
continue ä lui tenir compagnie jusqu'ä la soixantaine, oil il doit se

soumettre ä une operation dans une clinique bernoise. Mais il vit
heureux ä Lausanne, car il aime cette ville et le pays de Vaud.
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Au Tribunal federal, il rend ses jugements au sein de la IIe Section

civile, qu'il preside vers la fin de sa carriere. II preside le Tribunal
federal en 1929 et 1930.

A Lausanne comme ä Berne, il a ses heures de detente. II
continue a pratiquer la peche, souvent en compagnie d'un des secretaires
du Tribunal federal. « C'est ä la peche seulement — nous dit Jean
Rossel — qu'il savait pratiquer, comme il disait, l'art si doux de
la flänerie ou le supreme repos. Et quand, son sac au dos et sa ligne
ä la main, il quittait le coin charmant oü murmurait son eher ruis-
selet de la Gruyere, il se retournait une derniere fois, murmurant
ä son tour : " De la verdure, du silence, de la solitude, les lignes
hardies de la Dent de Lys et le soir qui descend avant qu'on ait eu
le temps de penser". On le voyait devaler le Petit-Chene avec son
attirail de pecheur pour s'adonner ä son sport favori. »

Par ailleurs, il se rendait souvent entre six et sept au Cercle lit-
teraire ou ä l'Abbaye de 1'Arc pour y retrouver des amis et faire
des parties de bridge. A Lausanne, sa silhouette un peu voütee et
son visage amene etaient devenus tres familiers.

Ses vacances le conduisirent quelquefois dans le Valais, oil il fit
l'ascension du Grand Combin et du Weissmies. II aimait passion-
nement la montagne. Avec son collegue Paul Rambert, il fit des

excursions ä Randa et ä Zinal1.
Virgile Rossel quitta le Tribunal federal le 31 decembre 1932.

II continua ä ecrire surtout des articles de critique litteraire pour
la Gazette de Lausanne et le Demo de Delemont, et mit au point
ses dernieres poesies, qui furent publiees apres sa mort. Ses derniers
articles de journaux parurent en meme temps que le faire-part de

son deces. II s'est eteint ä Lausanne le 29 mai 1933, apres quelques
jours de maladie. II a vu la sinistre faucheuse s'approcher discre-
tement de lui, car en avril 1933 il ecrit ces vers ä la premiere page
de son dernier recueil de poesies :

Ayant jauche ma derniere herbe
Et lie ma derniere gerbe,
Je les engrange avant la nuit.

La Municipality de Lausanne lui a dedie l'une de ses avenues,
ä proximite de son ancien domicile. Ses cendres reposent au cime-
tiere du Bois-de-Vaux, ä Lausanne.

1 Gazelte de Lausanne du 26 septembre 1932, N° 269.
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Le juriste et le magistrat judiciaire

I

Comme la plupart de ses devanciers et de ses apres-venants, en
qualite de juriste, Virgile Rossel a debute modestement. Malgre les
appels pressants de la Muse, il a su organiser ses etudes de droit
sans perte de temps notable, puisque, bachelier en 1876, il devenait
dejä avocat bernois en 1881, apres avoir coiffe le bonnet de docteur
en droit en 1879. Sa these sur les traites d'extradition de la Suisse
est modeste. On sait peu de choses sur son activite d'avocat prati-
quant ä Courtelary, qui n'a dure que deux ans ä peine, sinon qu'il
etait expeditif et que le developpement de son etude s'annongait bien.
Par ses ecrits, en revanche, on apprend qu'il ne goütait qu'un plaisir
relatif ä ce genre d'activite.

A l'Universite de Berne, il enseigne le droit, d'abord le droit
frangais, puis le droit civil suisse. Les renseignements que nous avons
pu recueillir aupres de quelques-uns de ses anciens etudiants sont
tres elogieux. Son enseignement etait clair, bien construit; ses
definitions etaient precises, et son raisonnement impeccable. II exposait
les grandes lignes et ne s'arretait pas aux details. Accessible aux questions

de ses etudiants, il les examinait et repondait avec une grande
bienveillance. Aux examens, sa bienveillance etait egalement connue.

Mais a-t-il eu lui-meme une grande satisfaction dans son
enseignement Nous n'avons pas de reponse exacte sur ce point; nous
pouvons cependant l'admettre, car il n'aurait sans cela guere pu
pratiquer cette profession pendant pres de trente ans. II ne suffit
pas, en effet, au professeur de bien preparer ses cours, il lui faut
encore presenter la matiere ä l'etudiant et l'interesser ä la vie juri-
dique du pays et aux grandes lignes du droit. II doit capter son
interet, car l'etudiant ecoute librement, volontairement, et n'est plus
tenu, comme au gymnase, de prendre des notes et de raconter dans
une Iegon ulterieure ce qu'il a appris pendant la precedente. La liberte
d'enseignement et celle d'apprendre («Lehr- und Lernfreiheit»)
comportent des avantages, mais aussi des inconvenients. Pour avoir
quelque succes dans l'enseignement du droit, il faut surtout aimer
l'etudiant et la jeunesse. Rien ne permet de dire que Virgile Rossel

y ait manque. Nous nous sommes cependant demande pourquoi il n'a
pas fait davantage d'exercices pratiques avec ses etudiants. Les pro-
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grammes de cours que nous avons consultes revelent qu'il n'a guere
pratique ce genre d'enseignement; peut-etre celui-ci n'etait-il pas
encore en vogue ä 1'epoque. Les exercices pratiques entretiennent un
contact etroit entre le professeur et l'etudiant. Iis fournissent ä ce
dernier l'occasion de resoudre des cas concrets sous la direction
du professeur et ainsi de se former mieux a la pratique du barreau
ou ä l'exercice de la magistrature. En general, les etudiants aiment
ces exercices ; certains, les plus dynamiques, les preferent meme aux
cours. Au sujet des cours en general, Virgile Rossel s'est exprime dans
le Politisches Jahrbuch der Eidgenossenschaft dans son travail sur
La democratic et son evolution 1.

II a dit ä cet egard : « Peut-etre l'enseignement du droit ä l'uni-
versite est-il trop sechement abstrait ou trop froidement utilitaire».
II trouve que dissequer imperturbablement des textes, c'est former
« des intelligences serves ä la lettre et sourdes a la vie ». «II manque
ä cette jeunesse, dit-il, avec le sens aiguise des realites de sa täche,
avec la foi genereuse au role auguste de la loi, cette sorte d'entrai-
nement moral que les universites negligent ä l'exces. On y fabrique
des legistes. On ne fait pas des hommes. »

II est assez curieux que, dans ses oeuvres, il ne soit pas davantage
revenu sur son activite comme professeur de) droit; mais nous n'avons
pas de raison d'admettre qu'elle ne lui convenait pas, au contraire.

En second lieu, et parallelement ä son enseignement, Virgile
Rossel a collabore tres activement ä la codification du droit civil,
d'abord lorsqu'il s'est agi de conferer a la Confederation la competence

de legiferer sur tout le droit civil, puis lorsqu'il fallut mettre sur
pied le Code civil suisse. II a joui de l'immense privilege de collaborer
directement avec le redacteur du Code, le professeur Eugen Huber, de
traduire le Code en frangais, d'assister aux seances des commissions
d'experts, de participer ä la redaction de l'avant-projet et du projet
du Conseil federal, puis de presenter le Code au Conseil national en
qualite de rapporteur de langue frangaise pour une tres large partie
de la matiere. Toutes ces activites l'avaient initie completement au
droit nouveau. A tel point que lors de l'entree en vigueur du Code
en 1912, il avait pu publier, en collaboration avec le professeur Mentha,
de Neuchätel, son Manuel du droit civil suisse et sa premiere edition
du Code annote. II est jusqu'ici le seul Romand a avoir tente pareille
publication.

C'est pendant cette periode bernoise que sa production juridique
est la plus intense. Comme on peut le voir par la liste des oeuvres
i"-i'hques de Virgile Rossel, eile comprend plusieurs editions du
Manuel du droit civil et du droit des obligations, un ouvrage histo-
rique, deux discours de rectorat et quelques collaborations aux
principals revues juridiques suisses. Ses manuels sont congus selon le

1 Op. cit. annee 1905, p. 230.
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modele des ouvrages de droit frangais, c'est-ä-dire non selon un
Systeme scientifique serre, comme celui des ouvrages de langue allemande,
mais en vue de l'analyse des articles du Code tels qu'ils se suivent
dans la loi. Virgile Rossel dit que son Manuel de droit civil suisse,
premiere edition, n'etait ä l'origne « qu'un modeste essai prepare
et publie avant l'entree en vigueur du Code, ä un moment oü la nou-
velle loi n'avait encore suscite aucun commentaire de quelque etendue
et oü il n'existait pas de jurisprudence ». « La deuxieme edition, dit
l'auteur, est plus et mieux qu'un essai, sans que d'ailleurs nous nous
flattions de n'y avoir laisse ni imperfections ni lacunes 1. » C'est un
des premiers manuels de droit ecrit en Suisse, dans un style facile
et degage. La pensee n'y est pas aussi concentree que dans certains
commentaires de langue allemande. Le Manuel du droit civil suisse

et celui du droit des obligations furent chaque fois bien accueillis
dans toute la Suisse. La Suisse alemanique etait heureuse d'y recourir,
car pendant longtemps eile n'eut pas de manuel. Ces manuels ne
remplacent naturellement pas les grands commentaires ; mais ils sont
tres utiles, notamment aux etudiants et ä ceux qui veulent se fami-
liariser rapidement avec les principes generaux du droit civil. Iis
sont encore regulierement cites dans la bibliographic des theses de
doctorat en droit civil.

Les autres travaux juridiques de Virgile Rossel sont essentiel-
lement historiques. Le premier discours de rectorat se rapporte ä un
juriconsulte bernois du XVIII6 siecle, Sigismond-Louis de Lerber, qui
fut aussi professeur ä l'Universite de Berne, et egalement poete. Virgile

Rossel presente sa biographie et ses ceuvres. II y fait quelques
discretes allusions a son propre cas : «C'est un phenomene, non
point unique, mais assez rare que cette persistance du bei esprit et
surtout du rimeur chez un jurisconsulte erudit et un moraliste
severe. II ne nous appartient evidemment pas de nous en etonner
ni de nous en scandaliser. » Et d'ailleurs : « II avait reussi ä unir en
sa personne ce que d'autres jugeaient choses inconciliables : le Code
et la Muse. II ne semble pas que le Code y ait rien perdu ; la Muse

y a tout gagne. »

Son second discours de rectorat a trait aux efforts accomplis en
Suisse pour tenter la codification du droit civil sous le regime de
la Republique helvetique de 1798-1802.

Quant au Manuel du droit civil de la Suisse romande, il est
le pendant, pour la Suisse romande, du System und Geschichte des
Schweiz. Privatrechts de Huber. II contient l'analyse des principales
institutions juridiques, du droit des cantons romands, y compris le

Jura bernois, et prepare la codification du droit civil suisse. Virgile
Rossel fut deux fois rapporteur ä la Societe suisse des juristes, sur
des sujets d'actualite, et ses rapports temoignent de l'estime de la

1 Preface de la He edition.
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societe pour lui. C'est en effet pour un juriste un grand honneur,
double d'une charge de travail appreciable, que d'etre sollicite par
cette societe — qui accomplit en Suisse un travail de pionnier dans
le secteur du droit — de presenter un rapport ä son assemblee gene-
rale. Iis sont extremement rares ceux qui a deux reprises se virent
confier pareil mandat. Les autres publications de Virgie Rossel con-
cernent des questions speciales du droit,

II

Virgile Rossel a exerce pendant vingt ans les fonctions d'un ma-
gistrat judiciaire. De 1912 ä 1932, il a servi dans la plus haute
magistrature judiciaire du pays la cause de la justice. Pour pouvoir
resumer en connaissance de cause cette activite, il faudrait avoir ete
constamment ä ses cotes ä la IIe Section civile du Tribunal federal,
dans laquelle il siegea sans interruption. La vie du magistrat
judiciaire est dominee par le caractere anonyme de la fonction. Semaine

apres semaine, le juge federal prepare ä l'intention de ses collegues
ses rapports dans les affaires qui lui sont confiees comme rapporteur
et, en outre, il participe chaque semaine ä la seance dans laquelle sont
plaidees et jugees les causes de son ressort. Sa täche, le juge l'accom-
plit pour une bonne part dans le silence du bureau et a l'abri de
l'atmosphere enfievree du proces. Son travail ne tend qu'ä un seul
but: faire triompher la justice. II est facile de comprendre que les
justiciables — ou plutot leurs mandataires — qui s'adressent au
Tribunal federal apres avoir plaide devant une, deux ou parfois meme
trois juridictions cantonales, lui soumettent en general des questions
controversies et tres discutables. De lä l'obligation pour le juge federal

d'examiner minutieusement les arguments des parties, ä la lumiere
de la Ioi et de la jurisprudence. De lä aussi le souci constant de la
responsabilite qui pese sur lui. De lä enfin les discussions nombreuses,
subtiles et delicates au sein du College judiciaire. Tout cela, Virgile
Rossel l'a vecu d'autant plus qu'il fut pendant plusieurs annees
president de sa section et qu'il eut sürement ä departager des avis
emanant de tres fortes personnalites juridiques, qui furent aussi gä

et lä des temperaments tres combatifs. A cet egard1, l'ceuvre de Virgile
Rossel se trouve, comme celle de ses collegues, dans les arrets qu'il
a proposes et fait admettre, et dont les principaux ont paru dans
le Recueil officiel des arrets du Tribunal federal, IIe partie. De nom-
breux arrets portent certainement la marque de ses conceptions
juridiques et de sa personnalite; mais l'anonymat de la fonction ne permet
plus de les reconnaftre aujourd'hui.
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III

En presence de sa production litteraire — considerable, comme
on le verra plus loin —, on peut se demander si Virgile Rossel s'est
exprime sur les satisfactions que lui procuraient ses fonctions de
magistral judiciaire et sur le droit en general. Pour la periode d'activite
au Tribunal federal, nous n'avons trouve dans aucun de ses ouvrages
des indications sur sa conception de ses fonctions. Anterieurement
toutefois, soit en 1905, il s'est exprime comme suit dans le Jahrbuch
der Schweiz. Eidgenossenschaft1: « Tant vaut la justice d'un pays,
tant vaut le pays lui-meme. Impartiale et incorruptible, eile est
la providence de l'Etat; passionnee et venale, eile en est le plus
dangereux ennemi. Rendre la justice n'est pas un metier vulgaire,
c'est la plus haute des fonctions et presque un sacerdoce. » Nul doute
qu'il a exerce ses fonctions de magistrat judiciaire avec la meme
conscience ; mais on s'etonne qu'il ne se soit pas exprime davantage
ä ce sujet dans l'un ou l'autre de ses si nombreux ouvrages.

Sur le droit en general, il se ralliait sans nul doute ä la conception
que le droit doit sauvegarder en toute cause le triomphe de l'equite.
C'est l'opinion d'un grand nombre de juristes. Chez Rossel, ce principe

se retrouve notamment dans les citations suivantes : « Peut-etre
enfin les codes, meme ceux des plus fieres democraties, sont-ils trop
la raison et pas assez la conscience ecrite. C'est que l'esprit juridique
est le plus foncierement traditionnaliste et conservateur qui se puisse
imaginer. II est toujours en retard sur son siecle. II suit peniblement
et en regimbant la marche fievreuse de la civilisation. II n'a pas encore
compris que la justice ideale est l'equite — ars aequi et boni2.»

Trente ans plus tard, vers la fin de sa vie, il a repris dans
Le Peuple roi la meme idee : « Ces codes sont trop peu la conscience
ecrite des peuples. L'esprit juridique, si etroitement traditionnaliste,
suit ä pas precautionneux la marche de la civilisation et l'on souhai-
terait que les tribunaux fissent graver ces mots sur le fronton des
edifices oü ils siegent: „ A la justice par l'equite ". »

Cette conception merite certes la plus grande attention, et dans
la grande majorite des cas, le droit s'efforce d'etablir des regies, qui
aboutissent ä des solutions equitables. Mais si une fois ou l'autre
l'equite doit souffrir d'une reglementation juridique claire et precise,
le juge ne peut hesiter. II est avant tout le serviteur de la loi et doit
lui obeir, comme les justiciables. II n'est pas au-dessus de la loi.
II ne peut etablir la regle de droit que si la loi contient une lacune

1 Op. cit. p. 221 et suiv.
2 Jahrbuch der Schweiz. Eidgenossenschaft 1905, La democratie et son evolu¬

tion, p. 230.
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qui ne peut etre comblee autrement1. La conception qui ne veut en
toute cause tabler que sur l'equite peut s'ecarter facilement du droit
et tomber meme dans l'arbitraire.

IV

Demandons-nous enfin si la formation juridique de Virgile Rossel
ne l'a pas notablement influence dans ses travaux litteraires. II etait
impensable qu'il n'en füt pas ainsi. Mais quels sont les domaines du
droit qui ont eu sa preference

Le droit civil apparait dans plusieurs romans. Nous rencontrons
par exemple une situation de famille desastreuse ou l'on parle de
divorce des parents et de procedure de divorce 2. Puis viennent le droit
de succession % les droits reels, surtout le regime hypothecate4. Le
droit des obligations y est fortement represente aussi sous la forme
de gens qui ont contracte des dettes par des emprunts ou autrement,
ne les payent pas, signent des billets, se cautionnent, laissent protester
les effets et finalement se ruinent5.

Le droit de poursuite se presente avec les actes de poursuite
principaux : commandement de payer, avis de saisie, saisie, vente aux
encheres, concordat, faillite 6.

La procedure civile egalement apparait: « La procedure est trop
longue et trop coüteuse. La maxime des debats n'est pas heureuse.
Pourquoi laisser les parties aux prises jusqu'au cinquieme acte sous

1 Art. 1 al. 2 du Code civil suisse.
2 La Course au bonheur, p. 124.
3 Coeurs simples, p. 216 et suiv., oil il est question de testament mystique, de

reserve, de disponible, de revocation de testament et de proces de succession :

Les deux forces, p. 210, argent recueilli dans une succession ; Nouvelles ber-
noises, Blanche Leu, p. 137, repudiation de succession.

4 Jours dijjiciles, p. 90, 206 ; La Caisse d'epargne du district de Courlelary,
p. 19-20.

5 Jours difficiles, p. 90, 111, 232: « On se met a cinq, huit, dix pour souscrire

un billet de change de 100 fr. en faveur d'un camarade — sous reserve de
reciprocity bien entendu. Et tels pauvres diables qui n'eusent pas reussi, en operant
isolement, ä emprunter cent sous, ont la perspective, en se groupant, de s'en-
detter ä fond. Ces effets sont renouveles, « rafraichis », pour aboutir finalement
au « nettoyage » de tout un com apres que le capital a ete rembourse deux ou
trois fois en commissions, interets et frais. » Les deux forces, p. 196, dissolution
de societe, speculations ä la bourse; p. 284, assurance en cas de deces; La
course au bonheur, p. 124, cas d'un protet irregulier en matiere de change dans

un bureau d'avocat; Le chemin qui monte.
6 Jours difficiles, p. 46, dividende dans une faillite, p. 270, vente aux encheres

publiques ; Cceurs simples, p. 133, oil on parle de protet, commandement de

payer et « toute la vilaine procedure qui aboutit ä ces impasses : saisie, vente
forcee... » ; Les deux forces, p. 196, faillite ; Le chemin qui monte, huissier, saisie.
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le regard ennuye et paterae de juges qui marquent les coups au lieu
de faire triompher le droit. Pourquoi ne dirigeraient-ils pas, de la
premiere phase ä la derniere, toutes les affaires qui leur sont soumises 1. 2

La procedure penale n'est pas negligee non plus. Dans Jours dif-
jiciles, on assiste ä des arrestations par la police, ä des comparutions
devant le juge d'instruction, incarcerations, mises en liberte provi-
soire sous caution, au renvoi par la Chambre d'accusation devant
le juge de repression et au jugement de ee dernier, la procedure ayant
longtemps traine2. Virgile Rossel y parle d'une procedure, d'une
debauche de paperasses, de « ces nids d'incidents et de recours que
sont les lois ». Dans La Vaudoise, il est question d'un proces en respon-
sabilite contre une architecte pour une construction immobiliere 3.

Dans Nouvelles bernoises, Le bon prisonnier, nous voyons la vie
douce et tranquille des fonctionnaires d'un petit district, mais aussi
l'arrestation d'un voleur, objet d'une enquete penale qui se termine
par un non-lieu 4.

Enfin, Virgile Rossel a fait intervenir les tribunaux et les avocats:
Jours difficiles: « Ces tribunaux. Parlez-moi de la justice. On ne

laisse pas des pauvres diables des mois durant dans un cachot, pour
les soumettre au supplice d'une attente sans fin. »5 Plus loin, il
raconte un debat devant la Cour d'assises, presente le requisitoire
du procureur, le plaidoyer brillant de la defense et le jugement final.

Dans Morgarten, la Landsgemeinde intervient comme tribunal
de premiere et unique instance pour la repression de certains debts
commis par un meurtrier contre un rival. Le but de la peine est
le chatiment. On applique encore la vieille theorie de la peine : oeil

pour ceil, dent pour dent.

La loi qui te condamne ignore le pardon.
Reconnaitre ses torts n'est pas les expier,
Et notre tache a nous, c'est de te chatier.

II enjreignait la loi, dites-vous Loi sans dme,
Qu'on applique aux meilleurs ainsi qu'aux phis infames,
Esclave de sa lettre, aveugle a son esprit

Les lois ne font d'ailleurs que de justes victimes,
Notre droit est fonde sur ces seules assises :
Notre Dieu, notre sol et notre liberte.

1 Politisches Jahrbuch 1905, p. 229.
2 Op. cit. p. 187, 248-249, 280-281, 323.
3 La Vaudoise, p. 107, 110, 63 et suiv. : « Une faillite est un malheur », « Le

prepose : le croque-morts des affaires... »

4 Op. cit. p. 228 et suiv.
5 Op. cit. p. 280.
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Le roi des paysans contient egalement une seance de tribunal
(Gerichtstag) ä Randfluh. Le tribunal y est severe : frais, amendes
semaines d'emprisonnement pleuvent sur les coupables et meme sur
des innocents. II y a exces de rigueur1.

Dans Les deux forces, Virgile Rossel presente un avocat, Deglin,
« qui a plus de succes en amour qu'en affaires, qui ne plaide plus
que les proces civils d'une exceptionnelle importance depuis qu'il est
chef de la minorite conservatrice du canton » 2.

Dans La Vaudoise, il est egalement question d'un avocat. « Les
avocats ne sont-ils pas des medecins, eux aussi Comme la Faculte,
ils ne decouragent pas leurs clients. » 3

Dans Nouvelles bernoises, Bertholet, il parle d'un proces ou le
juge confond les parties ainsi que les avocats : « Ah les jours sans
repos et les nuits sans sommeil, les comparutions, les incidents, les

plaidoyers, les jugements, sans parier des honoraires » 4 « Jargon
d'actes notaries. » 3 « Vous avez l'honneur de fixer la jurisprudence
sur un des points les plus contestes de notre legislation. La justice
est la justice. Ce papotage vertigineux, herisse de mots techniques,
de numeros d'articles, de noms d'auteurs m'avait etourdi plus qu'il
ne m'avait convaincu. » 6 On y parle des actes de procedure :

procuration, conciliation, memoire, « toute la lyre », et du tribunal : « Un
president borgne conduisant un quatuor d'aveugles. Soumettez de
subtils problemes a ces Mister-Yh » II y est question de procedure
en appel lorsqu'on a succombe en premiere instance 7.

Dans La course au bonheur, un de ses personnages s'exclame :

« O l'horreur des seances Et ces avocats, et ces juges 8. »

L'avocat apparait aussi dans Le Maitre: « La profession d'avo-
cat l'avait trop familiarise avec les realites de la vie. Toute la meta-
physique du droit ne remplace pas la prosaique etude des dossiers 9. »

Et encore dans Coeurs simples, oil l'avocat Chatelain donne des

conseils sur une question de revocation de testament et conduit un
proces de succession sur un arret de la Cour de Bordeaux du 5 juillet
1879 10. II y decrit avec precision une seance de tribunal de district.

« Dernier samedi de juillet.
» Joel assiste aux debats. II est la, derriere la barre oil les avocats

perorent dans le fond de la petite salle basse. Les membres du
tribunal, assis en demi-lune, le president au milieu, se prelassent gra-
vement sur leurs fauteuils ; le greffier attend, les coudes sur son
pupitre, la plume ä l'oreille, pendant que l'huissier, un bout d'homme

1 Op. cit. p. 16. 6 Op. cit. p. 245-246.

2 Op. cit. p. 21. 7 Op. cit. p. 246-247.

3 Op. cit. p. 39. 8 Op. cit. p. 211.

4 Op. cit. p. 242. 9 Op. cit. p. 71-72.

5 Op. cit. p. 245. 10 Op. cit. p. 216 et suiv., 252-253.
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alerte, toujours en l'air, vole du president au greffier, du greffier ä

Me Paroz et de Me Paroz ä son client...
» Le president se penche vers ses juges.
» Et apres quelques phrases de preambule :

» — Vous avez la parole pour le demandeur, Me Paroz.
» Me Paroz assujettit son lorgnon, enfonce ses mains dans les

larges poches de son pantalon, secoue sa criniere de poete chevelu
et sans une ligne de notes il plaide. Tres habile, Me Paroz. Pas de

longueurs, pas de grands gestes, pas de retentissantes periodes ; une
argumentation serree et pressante, subtile et nerveuse, qui vous
etreint, comme les mailles d'un filet. Avec cela, un accent de pro-
fonde conviction, quelque chose de bon enfant et de brave homme.
Mais on connait son Me Paroz.

» — Le vieux renard souffle un juge ä l'oreille de son voisin.
» Quand l'adversaire de Paroz eut expose le proces ä son tour,

cite des auteurs et des arrets, Joel, qui avait eu un moment l'illusion
de la victoire, sentit que tout etait perdu.

» Le tribunal, ä l'unanimite, donna gain de cause ä Jules Villot. »

Pour clore ce chapitre, nous tenons ä mentionner enfin le magni-
fique discours que Virgile Rossel prononga le 7 fevrier 1925 ä l'oc-
casion de la fete organisee pour le cinquantieme anniversaire du
Tribunal federal. II rappela tout d'abord le discours du president du
Tribunal federal en 1886, lors de inauguration du bätiment de Mont-
benon, qui avait conclu ä ce que se conserve ä jamais dans cet edifice
la vieille devise nationale : « Egale et bonne justice pour tous », et
il continua : « Nous avons essaye de nous rappeler cet ideal et nous
sommes fermement resolus ä perseverer... La täche de notre magis-
trature peut paraitre non moins triste qu'elle n'est lourde. Si nous
sommes les arbitres des passions, nous sommes encore les confes-
seurs des miseres humaines... Eloignes du centre politique de la
Confederation, ä l'ecart de toutes les infuences qui menaceraient peut-
etre la stricte independance de ces fonctions, n'etant pas en contact
direct avec les fievreuses agglomerations de nos cites industrielles,
vivant dans un milieu qui est tout pres de la ruche campagnarde oil
se prennent les meilleures legons de labeur et de sagesse, respirant
sur les rives du Leman, oil la douceur du ciel et l'enchantement du
lac multiplient l'aimable richesse du paysage, une atmosphere
incomparable pour la securite du cceur et de l'esprit, nous pourrons n'etre
pas trop inferieurs ä notre devoir et allier au sens des realites, ä

l'experience des hommes, au culte du droit ce goüt de l'equite sans
lequel il n'est pas de vrais juges. » 1

1 Brochure Zur Erinnerung an die Feier des fünfzigjährigen Jubiläums des Schweiz.
Bundesgerichtes, p. 53-54.
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L'ecrivain et l'historien

Virgile Rossel cultiva tous les genres litteraires : la poesie, le

roman, la nouvelle, la biographie, la litterature, l'histoire litteraire,
la critique litteraire et le theatre. II fit egalement de la traduction
et fut enfin un fervent de l'histoire generale et suisse. Celle-ci etant
aussi dignement representee dans les oeuvres litteraires proprement
dites, il nous a paru indique d'en parier dans le meme chapitre. Nous
ne saurions toutefois nous livrer ä une analyse detaillee et complete
de toutes les ceuvres litteraires et historiques de Virgile Rossel, car
nous depasserions le cadre de ce travail. Nous devons nous borner
ä en degager les pensees les plus profondes, Celles qui nous revelent
la vraie nature de l'auteur, ses conceptions fondamentales de la vie.
Nous nous efforcerons de reconnaitre dans son ceuvre sa devise :

Labor, amor, honor, et constaterons qu'il a fait une grande place aux
beautes de la nature, aux differentes phases de la vie et une part
considerable ä la destinee humaine. Le Jura tient dans cette oeuvre
egalement une place de premier rang ; mais son importance et les

autres liens qui rattachaient Virgile Rossel ä sa petite patrie nous
obligent ä concentrer cette matiere dans un chapitre special. Pour
le surplus, n'ayant pas eu le bonheur, comme lui, de pouvoir chevau-
cher sur deux facultes, nous devrons nous abstenir de porter un
jugement personnel sur le caractere de cette ceuvre au point de vue
purement litteraire. Nous nous bornerons, ä cet egard, ä faire quelques

emprunts chez des personnes plus competentes que nous.

Le poete

La poesie est le premier genre litteraire que Virgile Rossel a

aime. Sur les bancs de l'ecole, il commence ä rimer. Pendant ses
etudes ä Leipzig, Strasbourg, Berne et Paris, il rime. Aussitot en
vacances ä Tramelan et des qu'il arrive ä Courtelary, il rime encore.
Son premier volume est un volume de vers : Chants perdus.. Partout,
lorsqu'il parle de la poesie, il n'a que de la joie, du bonheur. Et cela
dure toute sa vie. Son dernier volume : Au cceur de la vie, est encore
un recueil de vers. Pendant ses etudes, la poesie l'a console du Code,
et plus tard, fatigue des dossiers, il se refugie dans la « divine
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poesie», qu'il conseille ä ses amis de ne jamais abandonner. Non
seulement il a publie plusieurs volumes de vers, mais il a emaille
plusieurs periodiques, en particulier les Actes, d'une quantite de ses

poesies et poemes. II interesse la poesie ä ses autres activities. Ainsi,
siegeant sous la Coupole federate, au milieu de ses absorbantes
occupations, il eut le temps de recueillir le sujet de la poesie delicieuse
suivante, qui nous a ete aimablement confiee :

Au-dessus du grand lustre eteint
Qui plane sur notre assemblee,
Dans les combles, un beau matin,
Eclate une fanfare ailee.

Dans mon vieux cceur de depute,
0 mon jeune cceur de poete,
Tu t'eveilles ä la gaite
De ces gentils accords de fete.

C'est un frais gosier de pinson
Qui mele ä nos debats moroses
Le sourire de sa chanson
Et ses jolis vers ä nos proses.

II a I'air de nous dire : " Amis,
Je me plains de votre musique ;
Vous paries, plus qu'il n'est permis
Pour le bien de la Republique.

Aussi quand j'entends vos discours
Que toute la presse ecornifle,
Moi, qui n'ai pas le ton des cours,

Je siffle ".

Dans le discours qu'il prononga le 7 fevrier 1925, ä l'occasion
du jubile du Tribunal federal, Virgile Rossel evoqua l'un des plus
nobles poetes de notre langue en ces termes :

Le juste sent qu'il porte un commun diademe
Qui lui rend tous les ponts sacres 1.

C'est par la poesie que Virgile Rossel a exprime les plus beaux
accents de l'amour. II a vecu heureux en famille, parce qu'il avait
trouve la compagne de ses reves. Ecoutons-le :

1 Zur Erinnerung an die Feier des fünfzigjährigen Jubiläums des Schweiz. Bun¬
desgerichtes, p. S3.
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Tout ce que j'ai regu, je l'ai regu de toi:
Pour mon travail, la paix, dans mon ceuvre, la foi ;
Quand j'ai souffert, j'avais l'abri sür de ton ame,
Aussi ne sais-je plus que te benir, ma femme.

Cher bonheur que le del assit a mon foyer

Et ailleurs :

Ma femme, tu le sais, tes vertus, ta beaute
Auront fait mon bonheur en faisant ma fierte,
Et ta tendresse n'eut pas besoin d'autres armes
Que ton sourire pour secher toutes mes larmes.

Mais si tu n'etais pas a moi, qu'aurais-je ete
Pauvre celibataire, au cceur desenchante,
J'eusse passe, muet et sombre comme un carme,
Des jours qui grace a toi m'ont empli de leur charme 2.

A sa femme, il dedie son volume de Poesies paru en 1899 :

A MA FEMME
C'est bien grace a toi que ce livre
Plaira, s'il doit plaire, et peut vivre.
Les vers sans doute en sont de moi,
La poesie en est de toi.

II lui dit encore :

Je prends ton bras, ma bien-aimee,
Nous allons cueillir ä travers
L'ete toi des fleurs, moi des vers.

Virgile Rossel eut pour ses parents une affection profonde, qu'il
a exprimee en termes sublimes :

A MA MERE MORTE
0 ma mere I 0 ma mere adorable et charmante,
Vingt ans bientot, ma mere, ont passe sur ta tombe,
Vingt ans que je t'appelle et que mon front retombe
Sous le poids du regret vainqueur

Je l'ai toujours presente au cceur.

1 Au cceur de la vie, Ce qui ne meurt pas, p. 13.

2 Op. cit. Pas ce mot... p. 44.
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0 ma mere 0 ma m&re adorable et charmante,
Pourquoi fallut-il que la grande Inclemente
Ferrnat ta bouche au long baiser
Et qu'elle eüt le cruel et funebre courage
De {aire aveuglement son implacable ouvrage
Et ainsi venir te briser1.

Moi dont la destinee
Des ses premiers matins helas a du sentir
Le vent du deuil. C'est toi, ta face resignee,
Ma mere, tes grands yeux dejd pleins d'au-delä,
Tes deux mains attirant ma tete sur ta couche ;
Et tu me benissais, et ton coeur s'envole,

Mon front presse contre ta bouche-.

MON PERE
La main des paysans est moins prompte aux caresses
Qu'au travail des labours, des joins et des moissons.
Mais l'enfant s'habitue ä ces rudes tendresses
Et plus tard nous les benissons.

D'ailleurs tu me donnais autre chose, mon pere ;
Ton courage obstine ; ton labeur incessant;
Et tu me preparais un destin moins severe
Avec ta sueur et ton sang.

J'ai tout regu, je t'ai si peu donne, mon pere
Mais vous etes ainsi, vous autres, les aieux :

Quand vous nous avez fait une maison prospere,
L'arne en paix vous fermez les yeux.

La mort n'est pas un terme ä notre gratitude.
Mon pere ton amour est la, toujours present ;
Pour guides ici-bas, j'ai toujours ta main rude
Et ton grand cceur de paysan \

La naissance de son fils aine Jean inspire ä Virgile Rossel les
beaux vers que voici :

Lui n'en doute pas : un gargon.
C'est done entendu, mon bout d'homme,
Tu me ressembles ; je te nomme :
Jean. Tu grandis comme un poisson
Dans I'eau.

1 Chants perdus, groupe Choses intimes, p. 38.

2 Au cceur de la vie, La promenade aux etoiles, p. 79.

3 Poesies, groupe Au jil de l'heure, p. 55.
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Et le pere fete gaiement
Le premier-ne de la famille.
Oui, mats si c'etait une fille,
A dit la mere doucement.

En extase devant le bebe qui prospere,
On est un amoureux peut-etre plus quun pere.
On se retrouve, on s'aime en lui, mais c'est encor,
C'est toi surtout que j'aime, amie, en ce tresor1.

Que dire enfin de ces vers sur le bonheur familial :

Amie, autour de toi, tout change ;
Nous etions deux, nous sommes six ;
Et j'ai des cheveux blancs, mon ange,
Et j'ai mon fardeau de soucis.

Qu'importe! mon cceur est le meme
Qu'au temps de jeunesse et d'amour;
Et tu m'aimes comme je t'aime,
Et nous nous aimons pour toujours.

Le sort m'a prodigue toute sa bienveillance,
Je me sens un heureux parmi les plus heureux,
Nous nous aimons encore comme des amoureux.
Ruth toujours jeune, belle et divinement bonne,
Moi, je seme mon champ, pres d'ette, je moissonne,
Et j'ai jait de l'amour mon refuge et ma foi
Et c'est le dernier mot de ma philosophie -.

Et sur la fete de famille par excellence qu'est Noel :

C'est Noel! La famille est toute dans la chambre,
Jeunes et vieux, autour d'un rose essaim d'enfants,
Et rien n'est plus joyeux que ce soir de decembre
Avec ses gais lutins aux rires triomphants.

Cette felicite sainte de la famille,
Et ce ravissement indicible des cceurs ;
Venez I Approchez-vous de l'ätre qui scintille,
Oubliez vos combats, oubliez vos douleurs 3.

1 Poesies, La seconde jeunesse, p. 225-226.
2 Poesies, L'Amour, p. 232-234.
3 Chants perdus, p. 157.
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Virgile Rossel a aussi admirablement chante la nature. Voici
tout d'abord la ronde des saisons :

Avril jrissonne encore sous un pale soleil;
Mais dejä le lac rit aux caresses des brises
Et les rives soudain sortent de leur sommeil
Et les monts de Savoie aux larges pentes grises
S'appretent ä tisser leur robe de printemps \

SOIR DE MAI2

La nuit monte au ciel bleu crepusculaire et blanche
Comme un blanc voile d'epousee,
Un gazouüleur tardif chante sur quelque brauche
Les fleurs dorment dans la rosee.

La brise est un baiser et l'ombre une caresse ;
Que ce soir de printemps m'enivre
J'ai le cceur envahi de sereine allegresse :
Qu'il est doux d'aimer et de vivre

HYMNE AU PRINTEMPS3

Ton encens, 6 printemps, m'enivre comme un filtre,
II monte des parfums de tous les bourgeons verts,
Dans chaque fleur eclose une senteur s'infiltre ;
Salut! heures d'amour, de fraicheurs, de concerts ;

Ah jouir du printemps, c'est chanter et c'est vivre,
C'est ouvrir au bonheur tous les cceurs d'ici-bas ;

A tout ce qui scintille, ä tout ce qui murmure
Depuis le fond du val jusqu'aux cimes des monts,
Aux mille bruits des pres, des flots, de la ramure,
Se marie une voix qui dit: Aimons, aimons!

1 Poesies, groupe Nature, Croquis vaudois, p. 89.

2 Chants perdus, p. 23.
3 Chants perdus, p. 145.
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LA NUIT DE JUIN1

Quand la nature chanle, iL faut chanter comme eile,
Et fleurir avec eux, quand les fres ont flewi ;
II faut tendre les mains quand le bonheur appelle,
II faut ouvrir son cceur quand l'amour a souri.
Vois! La terre, ce soir, telle une fiancee,
Sous son voile d'azur seme d'etoiles d'or
Regarde du cote de l'aurore, et bercee
Par son reve qui prend un radieux essor,
Elle attend le soleil, son roi tendre et sublime.

AUTOMNE2

L'ete passe, embaume de l'arome des fleurs
Dans la serenite douce des matins calmes,
Et les arbres en deuil qui laissent choir leurs palmes
N'abritent plus l'essaim des oiseaux querelleurs.

Dans les bois tout jonches de feuilles, de rameaux,
Vibre le dernier chant des bouvreuils et des merles;
Les jaunes frondaisons tombent comme des perles
D'une belle parure aux fragiles emaux.

NOVEMBRE 3

La feuille des bois
Tombe, tombe;
Novembre est le mois
Ou gemit la voix
De la tombe,

Suivons maintenant notre poete dans l'allegresse que lui
procure l'alpe aimee :

CE QUE DIT LA MONTAGNE 4

Ce que dit la montagne Elle me dit... Je veille,
Et les siecles pour moi ne sont que des instants;
L'homme nait, passe et meurt, mais I'altiere merveille
De l'alpe refleurit pour d'immortels printemps.

1 Poesies, groupe Axt, }il dc I'eau, p. 25.

2 Chants ferdus, p. 44.

3 Chants perdus, p. 81.

4 La-haut sur la montagne, poemes alpestres, p. 9.
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Je suis ce qui resiste et suis ce qui demeure:
Je suis l'inviolable asile de la foi,
Je suis l'eternite de la force et de l'heure
Et je suis la patrie enfin... Ecoute-moi.

JOIES DE L'ALPE 1

Celui qui n'a pas bu l'äpre vin du danger
Non, celui qui n'a pas celebre cette fete
De tenir sous le pied un mince bout d'arete,
De confier sa vie ä la merci d'un pas,
De plonger du regard au gouffre noir lä-bas
Sans que le cceur tressaille et sans que l'ceil sourcille,
Puis apres quelque halte au ressaut d'une aiguille
De reprendre sa marche et de monter encor
Et de monter toujours, sous I'ardent soleil d'or
Qui fait plus attirant le vertige du vide,
Non, celui qui n'a pas tendu sa levre avide
Au baiser genereux d'un grand peril vaincu
N'a pas vibre, n'a pas joue, n'a pas vecu

Rien ne vaut pour nos ccewrs voues d l'air des villes
Aux horizons mesquins, aux besognes serviles,
Le pur, le grand, le libre et le joyeux amour
Qu'inspire l'alpe vue ä travers un beau jour.

Le voici admirant le Reveil du glacier 2

Le jour palpite
De joie et, sous la chaude etreinte de l'ete,
Le coeur du glacier mort etant ressuscite,
Tout maintenant s'eveille, et s'anime et s'irise ;
Ce n'est plus un torrent fige de lave grise,
Les flots accumules de limoneux debris
L'eau rouvre ses tresors que l'on croyait taris.

D'alertes ruisselets glissent en fines traces
De fuyante lumiere entre les bords d'azur;
Tout ä coup un " moulin " plus brillant et plus pur
Qu'un vase de cristal, ouvre son urne bleue,
Ou l'onde se diverse et tourbillonne en queue
Chatoyante d'ecume, et des routes de ciel
D'un merveilleux saphir, d'un tapis irreel,
Creusent de leurs sillons la glace immaculee.

1 Op. cit. Nivoline, p. 25.
2 Op. cit. Nivoline, p. 29.
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Et encore cette magnifique Evocation du coucher de soleil sur
l'alpe 1:

J'ai vu l'alpe blanche, au soleil couchant,
Se teindre de pourpre ä l'horizon pale ;
Son front se baignait dans un ciel d'opale ;
Les brises du soir passaient comme un chant.
C'etait un spectacle immense et beni,
Fait de paix divine et de pure extase.
Les yeux s'elevaient en plein injini.
0 spectacle — roi dont nul ne se lasse.

Puis il nous dit son bonheur Le soir ä la cabane 2 :

0 Mountet
0 aigue inoubliable ou le soleil fetait
Son triomphe supreme avant la mort Les cimes,
Alors que dejä l'ombre envahit les abimes,
Qu'elle monte et s'attache aux flaues des contreforts,
Les cimes, phares blancs des invisibles ports
Que ioeil de l'äme cherche aux confins de l'espace,
S'allument tont ä coup. Un frisson vermeil passe
Sur elles, et dans Vair translucide apparait
Leur theorie ardente et süperbe. On croirait
Que le soleil se pame entre leurs bras de neige.
Bientot le soir, jaloux du spectacle, l'abrege ;
Les flots de pourpre intense et d'or en fusion
S'ecoulent, flamboyante et breve vision,
L'horizon semble Steint et le del semble vide;
Tout pres le glacier vert, qui redevient livide,
S'enveloppe de nuit; les neves sans reflet
Sous un voile tenu de brouillard violet,
Ne sont plus qu'un linceul recouvrant l'alpe morte.
Moment unique, reve, extase...

Et la lune soudain, derriere les sommets
Eveille d l'horizon une aurore douteuse
De brouillards vaporeux, de lumiere laiteuse,
Puis sur le Gabelhorn, qui pälit et qui dort,
Comme un bandeau royal met son fin croissant d'or,
Et quelle joie, celle de l'alpiniste au sommet convoite 3.

1 Chants perdus, Mon Jura, p. 168.

2 Nivoline, p. 33.

3 Op. cit. p. 38.
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C'est le but,
C'est le reve accompli qui parait dans sa gloire,
Volupte du labeur couronne de victoire,
I-uresse chaude de la lutte, mepris...

Celui qui a eu le privilege de partager ces joies pures comprend
mieux les accents sublimes de ces vers.

Puis Virgile Rossel passe en revue les etapes de la vie hurriaine :

L'enfance, telle qu'un joyau
Ou le rire pourpre s'enchdsse,
Atteint a I'ideal du Beau
Par la grace.

La jeunesse a I'avenir rose
Enchante nos coeurs ä son tour,
Ayant surpasse toute chose
Par I'amour.

L'age mur est un long combat
Ou souvent rude est la victoire ;
Mais on stimule le soldat
Par la gloire.

La vieillesse est la fin du reve
Et c'est I'ineluctable port
Ou tout arrive et tout s'acheve
Par la mort1.

II s'arrete par ailleurs en detail ä chacune d'elles ; dans la
preface de Chants perdus, dedicaces ä ses amis, il exalte l'enthousiasme
de la jeunesse de vingt ans :

J'ai franchi desormais le seuil de la jeunesse
Et pour que ton bei age un seul instant renaisse,
Je donnerais, o mon printemps
Tous mes plans orgueilleux d'avenir et de gloire —
Pour te revivre une heure, une seule, et pour boire
Dans le verre de mes vingt ans.

Dans sa vieillesse, il celebre encore l'ardente jeunesse de son
cceur :

1 Chants perdus, p. 52.
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ETERNELLE JE UNESSE1
J'ai l'dge de mon cceur et non de mes annees,
Je sais bien que le pas douloureux est franchi,
Que mon front s'est ride, que ma tempe a blanchi,
Je sais que la moisson divine est moissonnee.

Qu'importe que le vent de la vie ait fraichi
Je ne sens pas le poids de la longue journee,
Je savoure sans fin ma jeunesse obstinee,
Et rien ne change en moi, rien non plus n'a flechi.

Voici les clairs matins de printemps qu'ensoleillent
Les blancs sureaux en fleur ou s'enivre I'abeille,
Et toute la beaute du monde est dans mes yeux.

Voici, la mer m'attend, je descends sur la greve,
Je vais appareiller pour les ties du reve —
Et de mauvais plaisants disent que je suis vieux.

Ailleurs, il montre une serenite parfaite dans la vieillesse :

Fatalite cruelle et sage de vieillir,
C'est en vain aujourd'hui que ton cceur la deplore.
0 mortel! Nos printemps ne sont que breve aurore
Et nos hivers n'ont plus de roses ä cueillir.

Et que ta vie utile et paisible s'acheve
En glissement leger d'un beau jour dans le soir2.

Cette resignation sereine devant la majeste de la mort est d'au-
tant plus admirable que Virgile Rossel n'avait pas conserve les espe-
rances chretiennes de sa prime jeunesse. A la fin de sa vie, dans plu-
sieurs poemes, il continue a se preoccuper du probleme de l'au-delä,
qui l'a hante de tout temps, et finalement il ecrit:

On me dit: A ton Dieu donne-toi sans retour,
La souffrance elle-meme enrichira ton dme,
Et le jour de ta fin sera ton plus beau jour.

Un immense desir souleve mon esprit.
Christ, o Ressuscite Le songeur indocile
Que je suis est de ceux que le doute a meurtris
Et qui voudraient puiser a ton saint Evangile

1 Actes 1922, p. 21.

2 Av cceur de la vie, Vieillir, p. IS.
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Comme a, la source vive ou boit le pelerin.
Je voudrais... Mais pouvoir Franchement sincere
La pensee est plus dure ä courber que I'airain,
Ma conscience est ma priere 1.

En revanche, il s'ecrie avec force 2 :

Je crois au bien, je crois au vrai, je crois au juste,
A la realite d'une Presence auguste.
Car l'homme n a jamais pu se passer des cieux,

Mais bientot il poursuit :

Si Christ a proclame son regne de I'Amour,
La Nature en sa morne et froide indifference
Continue ä tisser de la nuit et du jour,
De la joie et de la soujjrance.

Le regne de I'Amour Mais le Bien et le Mai,
Ces freres ennemis, se disputant la vie
Des les commencements par un decret fatal,
Est-ce Dieu, le Dieu de bonte, qui les convie
A s'affronter toujours, sans se vaincre jamais
Repondez-moi! D'un mot, rien que d'un mot: J'ecoute.
Mais j'appelais en vain et je me consumais
Dans I'apre silence du doute 3.

Nous reviendrons encore, plus loin, sur ce sujet4.

Terminons ces citations par l'eloge du paysan, type d'homme
dont Virgile Rossel etait issu et qu'il a particulierement admire.

L'AME DES PA YSANS 5

Elle aspire au sommeil apres son labeur rude.
L'äme des paysans est une ame naive,
Elle a la foi robuste et simple des aieux.

1 Au cceur de la vie, La promenade aux etoiles, p. 80-81 ; voir aussi p. ex., dans
le meme volume, Le salut, p. 12 ; Non rien que du silence, p. 14; La gloj're,
p. 20 ; La chanson de la vie, p. 21 ; Sagesse, p. 16, Hanlise, p. 18 ; Les grands
voyages, p. 19.

2 Au cceur de la vie, Malgre tout, p. 29.
3 Op. cit. p. 87-88.
4 Cf. le chapitre sur le caractere de Virgile Rossel et sa conception de la vie,

p. 128 et suiv.
5 Poesies, groupe Nattire, p. 75-78.
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En labourant la terre, eile nourrit le monde,
Et jamais ne s'en plaint et ne se lasse pas.
Elle a peine d'un bout ä 1'autre de l'annee,
Son labeur recommence et ne doit pas finir ;
Mais ayant recueilli le prix de sa journee,
L'äme des paysans ne sait plus que benir.

Certains ont pu dire que, plus artiste, Virgile Rossel eüt mieux
servi la poesie ou que ses rimes etaient parfois bien fatiguees. Nous
apprecions davantage cet autre avis de specialiste qui nous dit qu'il
reste le poete intime, qui « excelle ä decrire un etat d'äme, un
sentiment, les aspirations secretes du coeur humain, dans un style souple
qui charme par sa simplicite ». Nous reviendrons plus loin sur le

poete chantre de sa patrie. II nous semble qu'une partie importante
de l'oeuvre poetique de Virgile Rossel n'est pas atteinte par l'epreuve
du temps. La noblesse des sentiment exprimes donne plus de joie
au coeur que maintes oeuvres poetiques plus modernes. Nous nous
appuyons sur Chales Neuhaus 1, qui a dit ä cet egard : « La poesie
de Virgile Rossel est profondement humaine, optimiste et sereine.
De beaux et grands amours s'y revelent : celui de la patrie, celui de

la famille, celui du devoir. Iis sont eternels. Le style est d'une purete
toute classique. »

Le romancier, le nouvelliste et le biographe

Le romancier

Virgile Rossel nous a dotes d'une bonne douzaine de romans. Iis
poursuivent en general un but educatif. lis sont bien penses. Nature
calme, esprit pondere, l'auteur se contente d'analyser le drame familial,
toujours actuel et qui, pour etre denue de grandes sensations ou d'im-
prevus palpitants, n'en est pas moins vrai et poignant. Ce sont des

volontes qui se heurtent, des passions qui se developpent, des ämes

qui luttent jusqu'au sacrifice. Rien d'extraordinaire, simplement la vie
quotidienne, vue par un psychologue et racontee par un coeur humain.
Le roman est bien charpente ; les situations s'enchainent avec logique ;

Taction est menee rapidement jusqu'au denouement naturel, ce qui
evite des digressions ennuyeuses. D'autre part, la simplicite du style,
sa sobriete et sa virilite sont autant de qualites qui mettent en valeur

1 Demo du 21 janvier 1929.
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le sujet meme du roman, au cceur duquel se noue tout naturellement,
en general, une intrigue amoureuse. « Virgile Rossel est un idealiste ;

mais pour autant il ne passe pas en aveugle au milieu des drames
quotidiens. II sait discerner la souffrance, la peindre, la comprendre
et en etudier des repercussions sur les individus. La societe rustique,
le monde politique, les cercles universitaires tentent tour ä tour sa
curiosite bienveillante1. »

Quelques indications seulement sur certains de ses romans :

Dans Le Flambeau, on peut lire une magnifique description de
la ville de Berne et de ses rues, de ses environs, notamment de la foret
de Bremgarten, de la vue qui s'offre de Berne vers les Prealpes et les

Alpes. Virgile Rossel y decrit egalement la vie universitaire, les
concerts de la Bernische Musikgesellschaft, les douceurs de la vie au
Rabbenthal. II y profile la silhouette de feu l'inspecteur scolaire
Landolt, bien connu dans le Jura, « qui se mefiait de ceux de ses
subordonnes qui perdaient leur temps ä ecrire autre chose que des
manuels scolaires »2. II y raconte la vie d'une famille bourgeoise de

professeur d'universite ä Berne, ce qui nous confirme qu'il se plut
beaucoup dans la capitale, ainsi que l'affirma Jean Rossel dans sa
conference de 1938.

Sorbeval fait apparaitre les apprehensions de l'auteur au sujet
de la germanisation du Jura au temps de la guerre 1914-1918 et les

velleites separatstes d'alors. II en sera question plus loin. Virgile
Rossel y decrit avec bonheur des coins delicieux du Jura.

La course au bonheur ruisselle de belles descriptions :

Tout d'abord, le charme du Leman le soir 3 :

« La vue du Leman, avec le majestueux decor de ses montagnes
illuminees par un couchant glorieux. De rares mouettes, qui n'avaient
pas eu peur de l'ete vaudois, etoilaient l'horizon incandescent
de leur vol fievreux ou se posaient sur l'onde immobile, comme les
fleurs de neige. Des barques de pecheurs somnolaient; ici et lä, de

rapides bateaux ä moteur, qu'on aurait pu croire engages dans .un
pari de vitesse, filaient en fleches d'ombre vers la cote escarpee de
Savoie ; un grand vapeur de la Compagnie de navigation, drapeau
suisse flottant au vent, mouchoirs agites sur le pont en guise de

joyeux salut aux wagons empörtes le long de la rive, egrenait dans

son blanc sillage les sons etouffants d'un orchestre italien. Toute la
poesie de 1'eau berceuse et du voyage se mariait ä celle du crepuscule
embrase. Comment se soustraire au charme si puissant des choses »

Puis on voit se derouler la vie ä Lausanne « qui n'a pas cesse
d'etre le grand village de Louis Vulliemin », « minuscule capitale qui

1 Gazette de Lausanne du 31 mai 1933, No 149.

2 Op. cit. p. 47.

3 Op. cit. p. 14.
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est bien, pour des gens de mon äge et de mon souffle, l'Eldorado de
l'Escalade » *, oü l'on « arpente la rue rapide de la Louve, pour aboutir
ä la place Pepinet, rejoindre St-Frangois, traverser le Grand-Pont et
monter par le Maupas... » 2, oü l'on « lausanne », c'est-ä-dire oü l'on
monte et descend « les rues de la ville, si grimpantes ou devalantes
que ses poumons emphysemateux et ses jambes d'arthritique y retrou-
vaient l'occasion de se derouiller ä souhait » 3. On y fait connaissance
avec le Vaudois « placide, facile et circonspect qu'incarne censement
le type national » 4 et avec son caractere de prudence : « Dans ce
pays de Vaud, oü l'on a le temps », les unions ne se contractent point
avec cette häte furieuse. II est prudent de se renseigner, de peser le

pour et le contre, de ne pas se Her ä l'aveuglette. » 5

Que dire enfin de cette peinture du Haut Lac dans la description
suivante de la vue de Montreuil (probablement Montreux) 6 :

« La-bas, vers la trouee du Rhone, la Dent du Midi, eclatante
de blancheur, rejoint le bord du ciel, cependant que plus pres le Gram-
mont, les Jumelles, toute la chaine de Savoie tissent lentement la soie

verte de leur robe printaniere. Si le fond de l'air garde encore une
fraicheur et presque une erudite hivernale, le soleil est lä dont aueun
voile de brume n'intercepte la tiede caresse. L'espace est comme im-
pregne de lumiere et d'attente heureuse. Rien qui detonne dans la

pure et riche harmonie des lignes et des couleurs. Coin beni de la

terre, pays aime des dieux »

Le Maitre est l'histoire d'un homme d'Etat qui veut gouverner
et qui connait le drame des habitudes, des interets, des passions en
conflit avec un grand ideal de sincerite et de justice. Bien que l'auteur
s'en defende un peu, on reconnait assez facilement que Paction se
deroule a Geneve.

Clement Rochard a quelque analogie avec Le Maitre; c'est une
minutieuse etude de meeurs, aussi equitable et fidele que possible.
Nous y saisissons une magnifique description de Berne en hiver7 :

« C'est une ville plutot triste. Beaucoup de musique et d'excellente
musique, ä la verite, les concerts d'abonnement du mardi au « Musee »

et parfois une charmante soiree par l'incomparable Liedertafel. D'heb-
domadaires conferences sur des themes qui ne sont pas toujours diver-
tissants. L'Apollo au fond de la Länggasse, avec ses athletes et ses

gymnastes. »

Anna Senteri est un roman de moeurs romanches qui met en
evidence l'esprit de sacrifice d'une jeune fille qui se resigne, pour eviter
la haine implacable de son pere, a epouser celui qu'il lui a choisi mais

1 Op. cit. p. 64 et 127. 5 Op. cit. p. 22.

2 Op. cit. p. 62. 6 Op. cit. p. 172.

3 Op. cit. p. 43. 7 Op. Cit. p. 180.

4 Op. cit. p. 16.
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qu'elle n'aime pas, et avec qui eile subira une vie malheureuse. Ce
roman denonce les intrigues, les haines, les vengeances de ces monta-
gnards. La mentalite, les coutumes, les traditions d'un petit village
grison y sont decrits avec saveur.

Les deux forces. Virgile Rossel a dit que c'etait le plus vecu de
ses romans. II s'agit du conflit entre la foi et la raison, entre le doute
et la verite. On y rencontre le type du chretien qui vit sa foi inten-
sement, et celui de l'homme tenaille par le doute, type auquel se rat-
tache l'auteur. Le premier affirme :

« La divinite de Jesus-Christ et l'inspiration litterale des Ecri-
tures sont les pierres angulaires du christianisme. Si Ton y touche,
meme d'une main respectueuse et prudente, tout s'effondre : le temple
interieur n'est plus qu'une ruine. La negation est la rangon du doute.
Le choix s'impose entre la revelation sublime de Dieu et l'infime
intelligence des hommes. II n'y a de certitude absolue et victorieuse que
pour ceux dont la foi est assise sur le roc d'une humble soumission au
verbe sacre. » 1

Et le personnage meurt en disant :

« Restez unis, mes enfants Unis en Lui, car c'est Lui qui est
le Seigneur et le Pere... Je suis le pain de la vie ; celui qui vient ä moi
n'aura point de faim et celui qui croit en moi n'aura jamais soif. 0 mon
Dieu, je t'ai cherche et je te trouve. Regois-moi dans Ta grace, couvre-
moi de Ton amour. Le salut vient de notre Dieu. Meme quand je
marcherai dans la vallee de l'ombre et de la mort, je ne craindrai aucun
mal. J'ai combattu le bon combat, j'ai acheve ma course, j'ai garde
la foi. Oh que je suis heureuse N'ai-je pas les promesses de mon
Dieu Je ne meurs pas ; je renais. « Elle se tut, les mains jointes :

c'etait l'agonie. » 2

Le second lui repond :

« Pour celui qui a la foi, c'est facile ; il n'a pas besoin d'autres

preuves. Mais pour l'autre Dans le domaine qui m'est perceptible,
je m'en tiens ä ce qui est. Pour ce qui me depasse, je cherche ce qui
est possible. Mon Dieu, mon Dieu est le Bien. Je n'en ai plus d'au-
tre. » 3 «La mort, notre mort, n'est qu'un accident individuel, un
accident prevu, inevitable et qui ne compte pas dans la vie universelle.

Mais il compte pour nous et nous nous ingenions ä l'arranger, ä

le parer, a le fleurir. De notre mort, nous avons forge la chimere de

l'immortalite. » 4 « Si des l'enfance on nous montrait la mort comme
une solution tres simple et tres douce ; le repos apres l'effort; si l'on
nous habituait ä la considerer en face, ä l'attendre de pied ferme, nous

1 Op. cit. p. 44.

2 Op. cit. p. 294.

3 Op. cit. p. 116.

4 Op. cit. p. 228.
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n'aurions pas ä nous la figurer sous les traits d'une affreuse vieille qui
guette sa proie en faisant ciaquer d'un diabolique sourire sa mächoire
edentee ; non, ce serait une bonne soeur d'hopital, toute rose, sous sa
coiffe blanche, et qui retournerait notre oreiller afin que nous pus-
sions mieux dormir. Et puis il n'y aurait pas plus d'enfer que de
paradis, pas plus de celeste correctionnelle que de divin palmares. Une
feuille serait tombee de l'arbre. » 1 « La mort n'est pas plus redou-
table que la vie. II faut avoir vaincu sa chair, il faut s'etre exerce ä

mourir. » 2 « Finir pour nous, c'est finir. » 3

C'est dans la bouche de Mandert que l'auteur parait placer sa
conclusion 1

:

« Tant que les coeurs ne battent pas plus ä l'aise et tant qu'il ne
sera pas entre plus de lumiere dans les esprits, rien ne vaudra la
« vieille chanson ». Avant de briser les dieux, preparons le matin de
la chanson nouvelle. II est des symboles, Pere celeste, regne de Dieu,
sanctification en Christ, que nous degagerons de plus en plus de leur
vetement materiel. Les progres de l'intelligence et de la conscience

permettront d'annoncer le pur evangile de la bonte et de l'amour. Elle
viendra, l'heure de la chanson nouvelle, je la vois poindre ä l'horizon
des siecles. La verite et la foi se sont rejointes. Les legendes et les

reves pieux auront fui. Nous serons simplement les serviteurs dili-
gents de l'Humanite. Les religions les plus obstinees s'obstinent ä

trancher par l'interet et par la crainte la question du bien et du mal;
nous la trancherons, je le repete, par la bonte et par l'amour. Ce sera
la chanson nouvelle

« Soyons simplement, chacun de son cote et ä sa maniere, les bons
ouvriers du Bien Cessons de nous fuir, de nous combattre et de nous
maudire, parce que nous ne sommes pas tous de la meme ecole ou de

la meme Eglise. Pour moi, je continue ä venerer le christianisme des

Evangiles, c'est par la, non par ses dogmes, assurement, ni par ses

rites, mais par son esprit, que lumiere et parfum des choses divines
enveloppent le monde. La raison n'est pas tout ; le sentiment reclame

sa part; la conscience a besoin d'un appui. Et d'ailleurs il faut encore
ä l'immense majorite des hommes l'espoir d'un au-dela, ou sa crainte.
Mais quelle que puisse etre notre foi, nous respecterons la liberte des

autres ; nous serons des croyants, non des fanatiques. La fanatisme

religieux a ete la source de beaucoup de mal. »

De ce livre se degage ainsi, pensons-nous, une philosophic du

doute religieux. Virgile Rossel l'a eue jusqu'a sa mort. Mais il fut un
sincere.

1 Op. cit. p. 229.

2 Op. cit. p. 284-285.
3 Op. cit. p. 227.

4 Op. cit. p. 231 et 297.
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Le roi des paysans a un fond historique, que nous analyserons
plus loin. Nous y apprenons tout d'abord que lorsque Virgile Rossel
habitait Berne, en ete, il n'etait guere de semaine qu'il ne se rende
avec; ses amis, son quatuor d'amis, dans l'Emmenthal, dans la verte
prairie de Gotthelf ; qu'un dimanche de juin 1903, il s'y est rendu,
qu'il a dine ä Sumiswald pour redescendre sur Rüderswyl.1

La encore, il excelle dans la description : « La contree n'a pres-
que rien perdu, au XXe siecle, de sa fraicheur et pittoresque rusti-
cite. Elle a le charme incomparable de la vraie campagne ; l'industrie
sans doute y penetre, mais avec discretion et sans l'envahir. Et puis,
ses auberges si proprettes, si accueillantes, si heimelig, qui gardent le
culte de la cuisine, ont la religion de la cave».2

Description de la vue depuis Muri pres de Berne 3 : « Coup d'oeil
magnifiques sur la vallee de l'Aar fermee par les vertes Prealpes et
les cimes neigeuses de l'Oberland. Au fond de 1'horizon, les sommets,
eclaires par le soleil declinant, fleurissaient de pourpre et d'or Ieurs
blanches murailles. »

II y a encore des descriptions splendides de l'Emmenthal au
printemps4. Le livre contient meme des vers et en dialecte bernois 5.

Nous trouvons tres profonde cette philosophic du paysan8: « L'hom-
me des champs est ainsi fait. II se garde d'opposer pueriles boude-
ries ou vaines coleres aux desastreux caprices de la nature. Que se
dechaine la fureur des elements, il y repond par son effort perseve-
rant et resigne Trompe dans son attente, il n'en va pas moins de

l'avant, car il sait qu'un epi sortira de chaque grain dü ble confie ä

la terre. »

Jours difficiles nous fait mettre la main sur les conflits sociaux
de la fin du XIXe siecle, epoque ou les ouvriers detestaient les patrons
et oü le syndicalisme etait particulierement haineux ä l'egard du

patronat. L'ere du contrat collectif n'etait pas encore nee et les greves
sevissaient. D'un cote, le pauvre ouvrier peinant peniblement et qui
se dit exploite par le patron ; de l'autre, l'opulence du fils du grand
industriel avec sa morgue et sa suffisance. « Le patron, c'est l'enne-
mi. » 7 « Je suis du peuple, moi. Vous etes de l'aristocratie des

faineants et des laches. »8

On y trouve une description des ouvriers se rendant au travail
un jour de printemps qui fait penser tout naturellement ä l'entree au
travail aux Longines de St-Imier0 : « Le chemin, de la ville aux
fabriques, degringole tout droit vers la riviere, ä travers les pres que

1 Op. cit. Preface.
2 Op. cit. Preface.
3 Op. cit. p. 217.

4 Op. cit. p. 13-14 et p. 149.

5 Op. cit. p. 34 et 193.

6 Op. cit. p. 74.
7 Op. cit. p. 17 et 79.

8 Op. cit. p. 83.

9 Op. cit. p. 12.
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recouvre la toison verte d'avril. L'herbe courte et dejä d'rue, semee
de crocus aux fuseaux blancs et violets, noyee par endroits sous un
flot de jonquilles aux larges clochettes jaunes. Des peupliers le bor-
dent dans sa partie inferieure, des peupliers superbes que le vent
agite d'un balancement monotone emplit d'une rumeur petillante en
heurtant entre elles les branches sans feuillage. Et les hommes en
blouse de toile grise, et les femmes et les filles en robe de semaine,
ceux-lä propres et simples dans leur mise, celles-ci, les jeunes du
moins, adroites ä rehausser une toilette frippee d'un bout de ruban
ou de dentelle, marchent par bände d'un pas agile, discutant ou
caquetant avec l'empressement et le bourdonnement des abeilles rega-
gnant la ruche. »

Caews simples se deroule dans le Jura. C'est Revocation du
village natal. On y reviendra plus loin.

Ce que jemme veut est un roman feministe, et Le peuple roi
touche egalement ä la politique. Ce sera pour plus tard.

« Virgile Rossel a apporte au roman les qualites qui etaient celles

memes de son caractere ä la fois idealiste et reflechi. Les sentiments
qu'il exprime sont ceux d'une arne delicate et noble ; il bannit de son
oeuvre tout ce qui n'eleve pas la creature, afin de faire triompher le
Beau, le Bien et l'Honneur. II parle ä la raison et au cceur ; il livre
au public une litterature edifiante. Ses romans poursuivent un but
educatif; ils sont moraux, bien penses, ecrits en une langue elegante.»1

Le nouvelliste

On trouve quelques nouvelles dans les listes des collaborations
de Virgile Rossel aux revues litteraires, que nous publions plus loin.
Ici nous voudrions nous contenter die dire quelques mots de
Nouvelles bernoises. Virgile Rossel y evoque la vie rude des paysans (dans
Une mere et Une chute) du Jura et de l'ancien canton, mais aussi
les guerres napoleoniennes (Le Capitaine Fracasse), leurs ravages et
leurs miseres. Dans Blanche Leu, il nous donne des descriptions fideles

et grandioses de la vie du fonctionnaire dans la ville federale, ä la

fin du siecle passe, et de quelques manifestations de la vie collective
ä Berne. Tout d'abord, le fonctionnaire federal : « II fait tres chaud.
Le travail a cesse depuis quelques instants dans la plupart des

bureaux. On attend le coup de midi. Le papa Leu a vide la place voici
une bonne demi-heure. II a depasse la soixantaine ; il est use, casse,

fini; mais comme la mere Helvetie n'a pas le sens des pensions de

retraite, on le garde, et on le gardera jusqu'ä ce que mort s'ensuive.

1 Article necrologique signe V. M. dans Actes 1933, p. 352.
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Son jeune collegue releve la tete, s'etire longuement, s'approche de
la fenetre, regarde sans voir le ruban bleu de l'Aar qui glisse la-bas,
se debarrasse d'un mauvais paletot de lustrine, avise sa jaquette sus-
pendue ä la patere de la porte, allume une cigarette ».1

Puis la vie de Berne ä midi, en ete : « II est midi. Dans la rue
du Marche, le soleil descend tout droit, en jets puissants de blanche
lumiere, brüle le pave poussiereux, inonde les fagades grises,
metamorphose en chevaliers de feerie le porte-enseigne de la fontaine des
Tireurs, flambe sur le vaste cadran de la Tour de l'Horloge. Pas une
äme ne se hasarde en cette fournaise. Mais sous les arcades fralches
et sombres, c'est un defile bruyant et rapide de bureaucrates, de com-
mis, de filles de magasin, d'etudiants aux casquettes multicolores, de

gamins qui rentrent de l'ecole, sac au dos, en sifflant ou en fredon-
nant l'air sec et dur de la Bernermarsch, de chars d'enfants que des
Mädchen essoufflees poussent peniblement ä travers la cohue. On se
croise, se coudoie, se heurte, se rejoint, se devance, fievreusement.
Sur le seuil de leurs boutiques, des negociants placides, le pouce dans
l'echancrure du gilet, surveillent d'un oeil vaguement amuse cette
foule qui se renouvelle sans fin. Par-ci, par-la, un signe amical, un
Grüss Gott au client qui court ä son diner ou un bref echange de

phrases banales. Et bientot les arcades sont desertes, les magasins
choment ».2

Nous admirons particulierement la description du mardi, jour
de marche : « La ville est envahie par la campagne. Les rues qui
descendent du monument Bubenberg ä la fosse aux ours se sont trans-
formees en une sorte de potager public. Les places ressemblent a des

champs de foire. Le flot de la population rurale s'ecoule lentement
par les rues encombrees, sous les arcades fourmillantes. Les gros sou-
liers ferres et les lourds batons des paysans mordent le pave glissant,
frappent sur l'asphalte sonore. Des cochers, du haut de leur siege,
considerent avec dedain les Bernerwägeli, les chars ä banc, que la
cohue empeche d'avancer. Les menageres, oeil vif, pied alerte, suivies
de cuisinieres en tablier blanc, courent d'un maraicher ä l'autre »/

L'auteur y evoque la vie sociale ä Berne, notamment les fetes
bruyantes du dimanche, la vie des societes d'etudiants, les hotels de

Berne, les differents quartiers de la ville : Bärenplatz, Mattenhof,
l'allee de YEnge, le Kirchenfeld, le Bulgenbach, la fontaine de l'Ogre,
la Grande Cave, etc., pour finir par le Rabbenthal, quartier de Virgile

Rossel : « Ce quartier du Rabbenthal est un sejour enchanteur.
D'avril en octobre, c'est un immense jardin qui monte de l'Aar jus-
qu'ä la crete du Schänzli, en laissant emerger de la verte toison des

arbres un bout de toit rouge ou noir, un coin de blanche fagade. De

1 Op. cit. p. 105-106.
2 Op. cit. p. 106-107.

3 Op. cit. p. 128-129.
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sa partie superieure, on apergoit toute la chame des Alpes bernoises
qui profilent sur l'horizon leur formidable rempart de rocs, de neiges
et de glaces... Incomparable spectacle des montagnes, souriant, fleu-
rissant, s'allumant dans le soir pale. Miracle de couleur et de poesie
Les Alpes, froides et livides l'instant d'avant, se dressaient en fantas-
tique muraille de marbre rose, sous un ciel leger et transparent dans
lequel mourait le soleil ».

Dans Blanche Leu, I'auteur raconte les vicissitudes d'une famille
de fonctionnaire endette dont la fille, apres le deces de son pere, veut
faire l'impossible pour payer les dettes de celui-ci.

Le bon prisonnier est la peinture d'une petite ville avec ses fonc-
tionnaires de district.

Bertholet raconte l'histoire d'un proces entre deux voisins ;

Rigolo, une histoire qui se deroule dans le Jura, ä la fin de l'autom-
ne ; Jean montre la vie des anabaptistes dans le Jura.

Ces nouvelles confirment une fois de plus que Virgile Rossel se

plaisait beaucoup ä Berne, en a goüte les charmes et la vie de ses
habitants.

Le biographe

II faut citer en premiere ligne la savante biographie de Louis
Ruchonnet, qui fut conseiller federal vaudois et que Virgile Rossel

compta parmi ses amis. Cette ceuvre nous donne un large apergu de
la vie vaudoise et confederate au XIXe siecle.

Vient ensuite la biographie d'Eugene Rambert, professeur de

litterature ä l'Academie de Lausanne en 1854, puis detenteur de la
chaire de litterature frangaise ä l'Ecole polytechnique federate des

1860. De sa vie, notons ce passage : « Rambert etait le labeur per-
sonnifie. Toute besogne lui etait une joie. On est saisi d'emotion et
de respect lorsqu'on se rend compte de l'immense effort qu'il dut
accomplir ä un age ou d'autres n'ont que des soucis d'examen »4

Voici une allusion discrete ä la propre biographie de Virgile Rossel :

«Une vocation litteraire peut etre contrariee par la necessite quoti-
dienne. Mais pour eile, les periodes d'inaction ne sont que des treves.
Le primum vivere, deinde philosophari des anciens n'en est pas moins
la loi de tous ceux qui n'eurent pas la chance de trouver des titres
de rente sous l'oreiller de leur berceau ».2

Parmi les plus belles pensees du livre ainsi que des ceuvres de

Rambert qui y sont citees, nous avons retenu entre autres cette apo-

1 Op. cit. p. 38-39.

2 Op. cit. p. SO.
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logie de la litterature: «Aux savants la gloire d'etudier dans ses
moindres details l'arbre de la connaissance ; mais aux ecrivains le
magnifique privilege d'en cueillir les fleurs et d'en faire goüter les
fruits. La science d'ailleurs n'est pas uniquement l'ouvrier du progres
materiel. En reduisant le champ du mystere, en reculant la ligne
d'horizon, eile ouvre les perspectives sans fin d'un ideal qui est la
source de toute civilisation. Or cet ideal, la litterature a la mission
de le reveler en l'exprimant. Une societe qui bannirait le culte des

lettres retournerait a la primitive barbarie, la barbarie plus organi-
see peut-etre, plus imposante et plus riche que l'autre, barbarie tout
de meme. »

Et voici un tres bei eloge des valeurs morales : « Qu'un materia-
liste de courte vue et de froide raison ne tienne que pour un
divertissement elegant le plus desinteresse des efforts humains, nous avons
le droit — et le devoir — de fierement proclamer la dignite morale
et la vertu educatrice du labeur auquel se sont voues les historiens,
les philosophes, les poetes, les conteurs de tous les peuples et de toutes
les epoques. » 1

Rambert fut un alpiniste de grande classe. Ecoutons ce que dit
Virgile Rossel ä son contact : « Pour nous autres Suisses, les Alpes
sont la patrie. Elles nous ont fait ce que nous sommes. Bien plus, elles

sont ä la fois notre berceau et notre rempart, notre forteresse morale
avant tout. » 2 « La montagne est une puissante educatrice. Elle est
prodigue de conseils et de legons. Du fond des äges, eile nous parle.
Sa vie n'a ete qu'un long et dur combat. N'est-elle pas simplicite,
patience, generosite, vigueur, libre energie, fiere audace, et cela toute
l'eternite Si la petite Suisse a pu conserver son independance et
faire assez grande figure en Europe, ne serait-ce point parce que son
destin et son choix lui assignerent les Alpes pour demeure »3 « Les

Alpes nous ont valu, du moins pour une part, nos vertus militaires
et nos institutions democratiques. » 4 Les Alpes ont cree notre repu-
blique ä leur image, et tant que nous les confondrons dans le meme

amour, la Suisse ne perira point. »

Que dire de cet emouvant eloge de l'alpe : « Si elle est toute
grandeur, elle est aussi toute simplicite. Elle est accueillante comme
ses chalets, elle sourit comme ses fleurs. Elle supprime les formes
vaines et l'encombrant apparat qui sont un peu l'hypocrite decor de

la civilisation. Etant la nature dans la primitive jeunesse de sa force,
elle impose le naturel. A la montagne, on est gai. On est franc, on

est libre. Plus de fausse elegance, ni de fausse dignite, ni de fausses

1 Op. cit. p. 48-49.
2 Op. cit. p. 366.
3 "Op. cit. p. 404.
4 Op. cit. p. 465.

5 Op. cit. p. 482.
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hierarchies. Chacun est l'egal de tous. II y regne une atmosphere de
cordiale, de fraternelle harmonie ».1 Comme tout cela est beau et
vrai, et toujours actuel!

Terminons par cette description du caractere vaudois : «Le
Vaudois a les qualites de ses defauts : la bonhomie, la patience, de
la sagacite et de l'ingeniosite, une souplesse resistante et une
perseverance doucement obstinee. » 2

Virgile Rossel a encore publie d'autres biographies moins deve-
loppees, notamment celle du poete jurassien Paul Gautier, de Cour-
telary (1843-1869), dans Poesies de P. Gautier, ou nous retrouvons
une allusion discrete ä sa propre biographie 3 : «Iis vont ou leur
imagination les pousse. Gautier souffrait d'un mal qui ne pardonne guere.
La litterature l'appelait comme bien d'autres. Mais le pere voulait en
faire un juriste. Comme toujours, il cultiva moins le Code que la
Muse. » Citons encore les biographies d'autres auteurs jurassiens,
parues dans la Suisse romande, la Revue jurassienne et les Actes, outre
Paul Gautier dejä cite :

Louis Valentin Cuenin, professeur et chansonnier a Porren-
truy, 1819-1868,

Paul Besson, pasteur ä Renan, 1829-1868,
Auguste Krieg, 1828-1863,
Edouard Tieche, pasteur-poete ä Bevilard, 1843-1883,
Napoleon Vernier, jardinier-poete, 1807-1885,
Xavier Köhler, professeur ä Porrentruy, 1823-1891.

Et voici enfin : Juste Olivier, Jeremias Gotthelf, Henri Leuthold,
Joseph-Victor Widmann, Joseph Stockmar, Anthero de Quenthal,
Dranmor (Ferdinand Schmid), Charles-Victor de Bonstetten, Albert
Richard, le conseiller federal Schenk, biographies dont le lecteur trou-
vera les references detaillees dans la liste des ceuvres de Virgile Rossel.

La litterature, l'histoire litteraire

et la critique litteraire

La litterature et l'histoire litteraire sont representees dans l'oeu-

vre de Virgile Rossel surtout par YHistoire litteraire de la Suisse

romande, YHistoire des relations litteraires entre la France et l'Allc-
magne, deux ouvrages monumentaux couronnes par l'Academie fran-

1 Op. cit. p. 89-90.
2 Op. cit p. 643.

3 Op. cit. p. 12-13.
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gaise, et par VHistoire de la litterature frangaise hors de France. Ce
sont des monuments eriges ä la gloire de la langue frangaise et de
son rayonnement hors des frontieres nationales. Le premier de ces

ouvrages a pour but •— dit l'auteur — de presenter un tableau fidele
et complet du mouvement intellectuel dans tous les cantons de langue
frangaise depuis les origines jusqu'ä nos jours. Virgile Rossel a voulu
faire une ceuvre populaire dans le meilleur sens du terme. II s'est
ingenie ä replacer les ecrivains dans leur milieu, ä eclairer l'histoire
litteraire d'une epoque par son histoire generale, ä peindre les moeurs,
ä expliquer les institutions, ä raconter les luttes politiques et les con-
flits sociaux qui exercent une action si directe sur la pensee et l'art
des siecles. Cet ouvrage veut montrer ä notre peuple le labeur et la
gloire de son passe et contribuer modestement ä elever le sentiment
national et ä rendre plus fervent le culte de la patrie.

Voici les periodes que l'ouvrage passe en revue :

les origines et le moyen age,
le seizieme siecle et la Reforme,
le dix-septieme siecle,
le siecle de Rousseau,
de la Revolution au romantisme,
la litterature contemporaine.

Dans le second de ces ouvrages, l'auteur explique l'influence de
chacune des litteratures frangaise et allemande dans l'autre pays dans
le passe et soubaite que dans l'avenir cette influence grandisse encore.
« En art et en litterature — dit-il dans une de ses Introductions — le

patriotisme est un non-sens. Ne nous demandons pas si les auteurs
d'ouvrages qui nous emeuvent viennent du nord ou du midi. Us nous
emeuvent et cela suffit. Pourquoi ne regarder que son pays quand
les yeux peuvent embrasser le spectacle de l'univers Plus loin, il
fait l'apologie de la France et signale le role influent de la litterature
allemande : « La puissance d'attraction de la France est comme invincible.

Ce pays est, par excellence, celui ou s'elabore, en des formes

presque parfaites, la pensee et oil se concentre l'äme du monde civilise.

Nul plus que lui ne resume et ne propage l'effort de 1'esprit uni-
versel. L'Allemagne, avec des fortunes changeantes, a exerce une action

que nul ne contestera sur le developpement de la science, de la
philosophic et de la litterature frangaise ». L'ouvrage est divise en deux

parties. Dans la premiere, Virgile Rossel presente la litterature
allemande en France, et dans la seconde la litterature frangaise en Alle-

magne.
L'Histoire de la litterature frangaise hors de France comprend

l'histoire des litteratures de la Suisse romande, de la Belgique, du
Canada, une esquisse du mouvement intellectuel notamment aux
XVIIe et XVIIIe siecles, des colonies et « refuges » frangais ä l'etran-
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ger (Hollande, Suede, Danemark, Allemagne, Angleterre, Ecosse) et
une notice sur la litterature frangaise en Orient. Cette histoire n'est
pas entierement nouvelle, mais eile l'est pour une bonne part (cf.
Preface).

L'auteur y constate qu'il y a des foyers de culture frangaise hors
de France, soit dans les pays precites, et il voudrait « rapprocher les
satellites de l'astre principal, les mettre en communcation plus fre-
quente et plus directe », et que la France s'interessät ä ces petites
France etrangeres, se souvenant qu'elles sont de sa famille, se disant
qu'il est naturel, qu'il serait genereux et sage de leur temoigner un
peu d'active bienveillance.1

II convient de signaler ici enfin YHistoire de la litterature suisse
(2 vol.), parue en deux editions : une allemande, l'autre frangaise, en
collaboration avec Jenny. Tandis que ce dernier s'est charge de la
litterature germanique, Virgile Rossel se consacra plus specialement
au mouvement litteraire de Suisse romande. lis ont prepare, redige,
discute et refondu leurs notes de maniere ä donner ä leur travail la
meme cohesion et la meme unite que si l'ouvrage etait signe d'un
seul nom. Une edition n'est pas la traduction de l'autre. Leur idee
fondamentale est la suivante : « Si la Suisse a ete un pays tres
decentralise, si les races, les langues, les religions qui se partagent son ter-
ritoire ont contrarie, pour eile, ce besoin d'unite qui est la loi des

Etats modernes, la force des choses et la logique des evenements n'en
ont pas moins fait que notre petite republique, entouree de puissants
voisins, donna le meilleur de sa pensee ä la formation d'un ideal
national. » Us ont voulu marquer les traits et les caracteres communs
de notre effort litteraire, insister sur ce qui le localise et l'individua-
lise (cf. Preface).

Terminons par YEpitre sur nos auteurs romands, qui contient
une esquisse de la litterature romande ou l'on voit defiler tous les

auteurs romands que Virgile Rossel trouve dignes de ce nom.
II y a encore de nombreux articles sur la litterature et l'histoire

litteraire dans les revues auxquelles Virgile Rossel a collabore, notam-
ment les Actes et la Bibliotheque universelle. Nous devons nous bor-
ner ä renvoyer ä leur nomenclature dans la liste des oeuvres de

Virgile Rossel, la place nous faisant defaut pour nous livrer ä une
analyse plus approfondie des themes developpes.

Quant a la critique litteraire, eile apparait dans les nombreux
articles publies dans les Actes, mais surtout dans la Bibliotheque
universelle et la Semaine litteraire. Elle se degage aussi des innombrables

1 Cette idee de grouper plus intensement les foyers de culture frangaise autour de

la France a ete reprise recemment dans deux congres internationaux de Fethnie

frangaise, tenus, le premier ä Nancy, le second, en 1958, a Charleroi, sous la

presidence d'un Jurassien de grand merite, M. Auguste Viatte, professeur de

litterature frangaise a l'Ecole polytechnique federale.
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articles ecrits par Virgile Rossel dans le Demo depuis 1877 et dans
la Gazette de Lausanne. Dans l'impossibilite de les citer tous (il
aurait fallu disposer de beaucoup plus de temps et d'espace), nous
presentons ä la fin de ce travail la liste des articles publies durant
la derniere annee de vie de Virgile Rossel, afin de donner une meil-
leure idee encore de l'intensite du travail qu'il fournit jusqu'ä son
dernier jour. Ces articles sont des analyses de livres parus ä cette
epoque, surtout dans Ie domaine de la poesie, du roman et dte l'his-
toire. Virgile Rossel s'y montre d'une extreme bienveillance. II a des

egards pour les jeunes auteurs. II se borne surtout ä des comptes
rendus de livres. Qä et lä, il manifeste quelque desapprobation pour
un livre ou une idee ; mais en general il fait preuve d'une extreme
tolerance. « II apportait ä sa collaboration une magnifique loyaute
intellectuelle, nourrie d'une vaste culture litteraire et enrichie d'un
sens critique tres avise. Ses articles etaient toujours composes et
lediges avec un soin minutieux. Ses critiques etaient toujours d'une
moderation et d'une bienveillance peu communes. II trouvait toujours
le mot qui reconforte et encourage. » 1 Les derniers articles de Virgile
Rossel parurent avec l'annonce de son deces et meme apres encore.

L'historien et l'homme de theatre

Ces deux genres litteraires peuvent etre traites ensemble parce
que les pieces de theatre de Virgile Rossel se rapportent en general ä

des evenements historiques. Sans revenir ä l'histoire en tant qu'elle
concerne le droit et la litterature, l'ceuvre de Virgile Rossel nous fait
ici toucher du doigt aussi bien l'histoire universelle' que l'histoire
suisse et l'histoire jurassienne.

Dans Eugene Rambert, nous apprenons que vers 1860 on appre-
hendait en Suisse que la situation internationale ne füt troublee ä

breve echeance ; nous y suivons aussi le deroulement de la guerre
franco-allemande de 1870, l'installation de la Commune ä Paris, les

idees revisionnistes en Suisse ä cette epoque ; puis nous sentons com-
bien Rambert lutta pour retablir en Suisse plus de cohesion dans les

esprits. A cette epoque, l'Europe etait en proie ä une grande influence
de l'Allemagne, apres sa victoire sur la France. Dans un manuel sco-
laire venant d'Allemagne, le Schzveizerland apparaissait au meme titre

1 Gazette de Lausanne du 31 mai 1933, No 149.
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que le Wurtemberg et la Baviere, comme une province de la future
Germanie. II y avait en 1870 de la germanophilie en Suisse romande.1

Nouvelles bernoises, avec le Capitaine Fracasse, met le lecteur
en contact avec l'epopee napoleonienne et ses effets dans le Jura.
Virgile Rossel y evoque les campagnes de Napoleon en 1813 et l'en-
tree des ennemis ä Paris : « On nous vole nos enfants, on nous mine
d'impots. A Delemont, ä Bellelay, aux Genevez, partout, les gens en
ont assez. On n'avait pas assez souffert par les Frangais ; il faudrait
souffrir encore par les autres » (soit les Russes, les Autrichiens, les

Prussiens).2
Plus pres de nous se place la guerre mondiale de 1914-1918, qui

est l'objet de Un roman d'un neutre. On y voit les phases de cette
guerre qui debuta par l'invasion de la Belgique et qui mit la Suisse
ä rude epreuve par suite de sa division. La Suisse allemande prit fait
et cause pour l'Allemagne, la Suisse romande pour la France et la
Belgique. L'auteur met ici en lumiere l'intervention de l'ecrivain
suisse Carl Spitteler, qui se consacra au rapprochement des deux
parties du pays. On y revit les angoisses de la mobilisation generale
de 1914 et les epreuves de la neutralite ; mais d'autre part on y
trouve avec soulagement l'appreciation d'un personnage qui incarne
le caractere vaudois : « On a le temps, ici-bas tout s'arrange et les

braves gens se valent. » 3

Sur le terrain de l'histoire nationale, il faut citer :

Morgarten, piece de theatre qui evoque 1'evenement de l'histoire
suisse bien connu qui libera les Suisses de l'emprise etrangere.

Puis, dans Chants perdus i, Virgile Rossel evoque la revoke des

paysans d'Ajoie en 1740 contre le regime des princes-eveques, avec

son poeme sur Pierre Pequignat, dont voici quelques vers :

C'etait en dix-sept cent quarante. L'esclavage
Commengait ä lasser enfin;
Et l'Ajoie en avait assez de ce servage
Fait d'iniquites et de faim.

Or en ces temps de deuil, trois hommes energiques,

Pequignat, Riat et Lyon,
Sans redouter l'horreur de leurs destins tragiques,
Poussaient ä la rebellion.

1 Op. cit. p. 73 et 97-99.
2 Op. cit. p. 52 et 72.

3 Op. cit. p. 45-46, 51, 145.

4 Op. cit. groupe Poemes nationaux, p. 185.
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Pour avoir fomente la revolte en Ajoie,
Pequignat jut ecartele.
L'eveque Sigismond eut la supreme joie
De voir ce vaincu decolle.

Et nous gardons encore la souvenance sombre
De ce heros mort au devoir.

Virgile Rossel a encore construit un roman sur la revolte des

paysans de 1653 dans l'Emmenthal : Le roi des paysans est une ma-
gnifique evocation de ce fait historique qui a provoque le souleve-
ment des paysans contre le gouvernement dur et impitoyable de

LL.EE., soulevement qui s'est termine par l'arrestation et la condam-
nation ä mort du chef de la revolte Niklaus ou Klaus Leuenberger.
Ce regime prit fin en 1798, sous le coup des armees du general
Schauenbourg. On voit dans ce roman la vie du paysan de l'Emmenthal

ä cette epoque.
Un autre roman, Le grand jour, evoque la Regeneration de 1830

et son influence sur la Suisse nouvelle, la revolution vaudoise du
18 decembre. On y aper^oit la silhouette de personnalites historiques :

le general de la Harpe, Henri Druey, futur conseiller federal, le pro-
fesseur Charles Monnard, le landamann Muret, etc. « La sainte
devise « Liberte et Patrie » a recouvre son sens auguste, celui de
1798 et 1803. Le canon tonne ä Sauvabelin. Les cloches chantent com-
me ä Noel ou ä Päques. C'est la Revolution du 18 decembre. Pas

une rixe.
Dans Eugene Rambert, nous repassons de belles periodes de

l'histoire suisse, notamment celle de 1830.

Davel, poeme dramatique, rappelle les vains efforts du major
Davel pour liberer les Vaudois de l'emprise bernoise, vers 1723.
L'exhortation de Davel ä ses soldats pour livrer le combat de la
liberte est particulierement emouvante :

Berne usurpa jadis notre sol. Qu'on I'en chasse
Vaud est humilie. Qu'il redresse le front
Ce que Bernois ont fait, Vaudois le deferont.
Or deux siecles de joug pesent sur ce pays.
Nos maitres les Bernois, craints plutot qu'obeis,
Ont d'un pied insolent foule la noble terre
Ou la vertu civique et I'esprit militaire
Fleurirent en des jours heureux qu'on reverra.
Comme la vigne en mai, des Alpes au Jura
Nous sommes las de boire ä la coupe de la honte ;

1 Op. cit. p. 206.
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lis croient encore rtiener des brebis d la tonte,
Les brebis, a present, refusent leur toison.
Le Vaudois n'est plus rien dans sa propre maison,
Partout des Strangers gouvernent dans nos villes. 1

Dans son drame Pierre Fatio, publie dans la Patrie suisse, Virgile
Rossel presente l'ardent defenseur des libertes populaires de Geneve,
egalement condamne a mort et arquebuse en septembre 1707, pre-
curseur et martyre de la democratic genevoise. Comme Davel, Fatio
a sacrifie sa vie pour l'independance de son pays ; mais il fut un
tribun et un homme d'action, tandis que Davel etait un mystique et
un reveur. -

Dans le drame en vers Unc mere, Virgile Rossel raconte un
episode de la guerre anglo-transvaalienne, qui se place vers la fin du
printemps 1900, avant la prise de Pretoria (Bauernkrieg).

La Vaudoise est une comedie bourgeoise en 3 actes en prose, dont
la scene se passe ä Lausanne et qui met en vedette la vie du vigne-
ron, le caractere vaudois un peu insouciant, facile et debonnaire.3

Demetrius. Ce drame en vers est repris de Schiller. Demetrius,
qui se disait le fils d'lvan le Terrible, regna sur la Russie en 1605-
1606 ; le mystere plane sur sa naissance.

Le chemin qui monte est une piece morale en 2 actes en prose,
qui montre les ravages de l'alcoolisme dans les milieux horlogers du
Jura.

L'oeuvre historique maitresse de Virgile Rossel est sans contredit
son Histoire du Jura bernois. II l'a publiee ä la veille du Centenaire
de la reunion du Jura au canton de Berne, qui aurait du etre celebre
en pleine guerre mondiale, en 1915, mais qui ne le fut pas. Ce fut la
premiere histoire complete et objective du Jura, qui remonte aux
temps les plus lointains et qui presente le Jura au cours des siecles

sous tous les aspects : geographique, economique, culturel, religieux,
politique, etc. Ce livre fut tres bien accueilli dans le Jura. Presque
toutes les families voulaient le posseder.

Enfin, comme historien, Virgile Rossel a retrace avec conscience,

en 1929, l'histoire de la Caisse d'epargne du district de Courtelary,
ä la demande de son conseil d'administration. II s'agit d'une
institution d'utilite publique, qui distribue ses benefices aux institutions
de bienfaisance du district de Courtelary.

1 Op. cit. p. 60-61.
2 Op. cit. 1927 p. 866.
3 Op. cit. p. 44.
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Le traducteur

II nous reste ä parier de Virgile Rossel comme traducteur. A
part le Code civil suisse, il a traduit:

Poemes et sonnets d'Anthero de Quenthal, traduction du portu-
gais en vers frangais. De Quenthal est un grand poete portugais du
XIXe siecle, dont les ceuvres furent traduites en outre en anglais et
en allemand. Virgile Rossel a mis tout son zele ä cette traduction.
Ce travail represente un long et perseverant effort. La critique releva
qu'il meritait la reconnaissance des lettres pour cette täche ingrate
«de transmettre harmonieusement la pensee d'autrui».1

Selon Amweg, Virgile Rossel aurait en outre traduit d'allemand
en frangais 1 'Histoire de Berne 1191-1891, de Frederic de Mülineri,
ouvrage scolaire ecrit pour commemorer le 700e anniversaire de la
fondation de la ville de Berne. On y dit que la traduction frangaise
a ete faite par un compatriote du Jura, mais sans en indiquer le

nom (du moins dans l'edition frangaise que nous avons vue).
En guise de conclusion, il n'est pas exagere, nous semble-t-il, de

parier d'une activite litteraire prodigieuse et feconde de Virgile Rossel.

L'homme politique

Virgile Rossel ne fut ni un tribun populaire, ni un militant des

comites politiques. Selon Jean Rossel, son pere appelait la politique
« cette mangeuse de journees ». Et pourtant il lui a consacre une
bonne partie de son existence dans sa periode bernoise. II se ratta-
chait au parti liberal-radical du district de Courtelary, done au parti
radical suisse, et il ne cachait pas son drapeau.2 Comme depute de

ce parti, il siegea ä la Constituante bernoise de 1883-1884 et au Con-
seil national, qu'il presida. Sur la scene cantonale, il joua un role
modeste 3 : mais au parlement federal, pendant pres de vingt ans, il

1 Semaine litteraire 1912, p. 192.

2 Le Maitre, preface.
3 II n'intervint que deux fois dans les seances de la Constituante bernoise: ä

propos des poursuites pour dettes qu'on voulait remettre ä des fonctionnaires
speciaux, et d'un art. 73 qu'il voulait voir rediger plus laconiquement; seances
des 13 et IS mai 1884, proces-verbaux p. 59 et 73.
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marqua bien sa place. Voici Ie tableau de son activite au Conseil
national1:

Membre du Conseil national du Ier juin 1896 au 12 mars 1912.

President du Conseil national du 6 decembre 1909 au S decem-
bre 1910.

Membre des commissions du Conseil national pour les objets
suivants :

1896 Unification du droit.
1898 Traite sur la procedure civile en droit prive international.
1898 Recours von der Mühll et Parsal (president).
1899 Constitutions de Glaris et d'Argovie (president).
1899 Recours en grace Wasmer, Hafner, etc. (president).
1900 Conference de la paix, ä La Haye.
1900 Atteintes ä la securite des postes et des chemins de fer.
1901 Departement de justice et police. Organisation.
1902 Poursuite et faillite. Revision de la loi.
1902 Naturalisation suisse. Acquisition.
1902 Responsabilite des entreprises de chemins de fer et de navi¬

gation.
1902 Rapports entre les conseils. Loi.
1902 Revision du reglement du Conseil national.
1903 Alcool. Revision de Particle 32 bis Cst.
1903 Subvention de la musique.
1904 Commis de poste du sexe feminin. Traitement (president).
1904 Code civil et code des obligations.
1907 Bateaux a vapeur. Expropriation.
1908 Rapport de gestion du Conseil federal pour 1908.
1909 Registre foncier. Frais des leves cadastraux.
1910 Rapport de gestion du Conseil federal pour-1910 (president).
1911 Departement, politique. Reorganisation.

Passons rapidement en revue ses interventions au Conseil
national, sur la base du Bulletin stenographique des Chambres fede-
rales :

1897 p. 122/3 : Revision de la loi sur la responsabilite des chemins
de fer. II y surveille de pres la traduction du texte allemand en
frangais.

1897 p. 458 : Demande d'explications au sujet des traitements des

ingenieurs du Bureau de la propriete intellectuelle dont il precise

le travail par rapport ä ceux du Departement federal de

l'interieur.

1 Renseignements founds par Ie Secretaire des Chambres federates, le 20 mai 1958.
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1897 p. 518/9 : Loi sur I'assurance en cas de maladie et d'accidents.
II veut satisfaire dans une certaine mesure les vceux de la
population ouvriere « pour laquelle nous n'avons pas fait autant
que nous l'eussions aime ». « Ne craignons pas de faire des
economies lä oü cela est possible pour les appliquer aux grandes
ceuvres de prevoyance et de justice. Je ne songe pas seulement
ä ces ouvriers au nom desquels on a parle ici meme, ni ä ceux
qui se rassemblent, qui discutent, qui protestent; je songe ä

ces milliers et milliers de travailleurs qui ne se plaignent pas,
qui souffrent en silence et vous seront reconnaissants de ce que
vous aurez allege leurs charges et pris en main leurs interets. »

1897 p. 978/9 : Rachat des chemins de fer. Avec un autre collegue
jurassien, il demande que des subventions soient prevues pour
la construction de nouveaux chemins de fer qui seraient recon-
nus d'utilite publique.

1897 p. 1233 : Loi sur I'assurance-accidents. II souleve une question
de traduction de texte (Persönlichkeit doit etre traduit par
personnalite civile et non par capacite civile) et il donne un
petit cours sur la capacite civile et l'exercice des droits civils.

1897 p. 1273-75 : Meme loi. II s'indigne qu'un office administrate
ait des competences penales. II veut plus de precision dans la
designation du fonctionnaire qui prononcera les peines et
demande que l'audition prealable du prevenu soit assuree. II
se fait dejä le protagoniste d'une juridiction administrative
meilleure, qui commence seulement aujourd'hui ä entrer serieu-
sement dans la voie des realisations pratiques. Mais son
intervention d'alors n'eut aucun succes.

1898 p. 107 ä 112, 230, 234/5, 237 ä 239 : Unification du droit civil
et du droit penal (introduction d'un al. 2 ä l'art. 64 Cst. fed.
et d'un art. 64 bis Cst. fed.). II fut rapporteur de langue fran-
gaise de la Commission. Ses interventions nous revelent sa
conception politique sur Ie federalisme bien compris et sur la
necessite de l'unification du droit au vu de la deficience des

legislations cantonales et afin de fortifier le sentiment national.
Ecoutons-le pendant quelques instants :

« L'unite du droit entretient et fortifie le sentiment national,
pare aux dangers resultant de la dissemination de la puissance
publique, de la diversite des buts particuliers, de la complication

du Systeme gouvernemental et rapproche encore dans un
Etat comme le notre ceux que separent race, langue et mceurs.
Elle assure le respect et l'autorite de la loi, qui sont les plus
precieux elements de la grandeur morale d'un pays ; eile sert
ä constituer un peuple dont rien n'entrave la prosperite au
dehors ; elle ne produit pas, quoi qu'on en dise, le nivellement

102



ni l'uniformite, mais la cohesion des forces et la solidarite des

interets.
« Le federalisme n'est pas intangible ; comme tous les syste-
mes politiques, il a fait hier, il fera demain encore des sacrifices

ä l'interet general du pays. II n'a pas refuse ä la
Confederation l'armee, les postes, le droit des obligations ; il lui con-
cedera l'ensemble du droit civil et du droit penal, parce qu'ici
1'unite est preferable ä tout. L'unification n'est pas une entre-
prise antifederaliste ; eile n'est qu'une oeuvre nationale a la-
quelle les cantons peuvent s'associer sans craindre de dechoir.
L'unification ne sera ni precipitee, ni arbitraire, ni violente ;

eile sera prudente et bienfaisante, et nous serons diriges par le
seul dessein de faire oeuvre de science, de liberte et de justice. »

A la page 109, il donne des renseignements interessants sur
la legislation dans le Jura : « Le Jura bernois a le Code Napoleon

encore avec les lois bernoises qui l'ont change au petit
bonheur et sans le reformer sensiblement. De droit jurassien,
des roles et coutumiers de l'ancien eveche de Bale, pas de

traces et nulle ne le regrette, car avant la conquete frangaise,
la legislation civile de ma patrie restreinte n'existait qu'ä l'etat
embryonnaire et chaotique. Le regime hypothecate, troue de

toutes parts et mal rapiece, n'est pas meme unifie dans le Jura,
les districts protestants et les districts catholiques ayant cha-
cun le leur. L'ancien canton n'a eu la force ni de reviser, ni
d'imposer au Jura sa legislation bernoise. »

1899 p. 467 ä 470 : Situation financiere de la Confederation. II s'op-
pose ä ce qu'on diminue les credits en faveur des oeuvres
d'utilite publique, la societe pour la conservation des monuments

historiques, l'achat de tableaux, le musee, la bibliothe-
que nationale, parce que ces oeuvres constituent le « patrimoine
moral » d'un pays, de tout ce qui entretient dans l'esprit et le

cceur la flamme du patriotisme et la fleur de la beaute. II de-
mande en revanche la reduction de certains credits militaires
(p. 543/4).

1902 p. 52/3 et 121 : Loi federale sur les elections au Conseil natio¬
nal. II signale les dangers de la reunion en un seul des trois
arrondissements du canton des Grisons, pour l'election au
Conseil national.

1902 p. 349 ä 351, 363, 384, 396 ä 398, 403, 410/411 : Loi sur la
responsabilite des chemins de fer. Virgile Rossel fonctionne
comme rapporteur de langue frangaise de la Commission. II
se preoccupe surtout de l'art. 1" qui fixe le principe de la

responsabilite des chemins de fer et de la traduction des

textes.
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1903 p. 325/326, 329, 334 ä 339, 365 ä 367, 370, 405/406 : Meme
sujet. On discute beaucoup de la responsabilite des chemins
de fer pour les accidents survenant dans la construction des
chemins de fer et non seulement dans l'exploitation de ceux-ci ;

mais finalement cette extension n'est pas admise.

1904 p. 321 k 323, 339 ä 341, 342/343, 345/346, 606 ä 613 : Me¬
me sujet.

1904 p. 493 et 589 : Loi jederale concernant les cheques et les vire-
ments postaux. II voudrait davantage de bureaux de cheques
postaux (dans toutes les villes ayant plus de 10.000 habitants).

1905 - Code civil suisse. Virgile Rossel fut rapporteur de langue fran-
1907 gaise de la Commission, avec Gottofrey et aussi Gobat (qui

le remplaga occasionnellement). II rapporta sur le droit des

personnes, le droit de famille (les effets du mariage non com-
pris), sur le droit de. succession, chapitre : Des heritiers, et
sur les droits reels, ainsi que sur le titre preliminaire. II suffit
de consulter les Bulletins stenographiques de ces annees pour
etre renseigne en detail. Ici nous nous contenterons de rappeler

son intervention sur la presentation generale du Code et
sur la defense de son texte frangais.

1905 p. 436: «Jamais le parlement suisse n'a ete saisi d'une oeuvie
comparable pour son etendue, sa portee morale et sociale, le
travail qu'elle a coüte, les espoirs qu'elle a eveilles dans notre
peuple, ä celle du futur Code civil federal. S'il est bien
prepare, comme nous le croyons, s'il est heureusement congu,
comme nous le voudrions, s'il constitue ä la fois un code" simple,

clair, liberal et domine par un grand esprit de justice, et
traverse par un grand souffle d'idealisme, la Suisse pourra
feter plus tard avec une enthousiaste reconnaissance la date
d'aujourd'hui 6 juin 1905. Nous posons la premiere pierre de

l'edifice qui doit abriter notre droit national.
« Le droit d'un peuple est un peu de son äme, il n'y a pas
d'äme profondement une lä oü il n'y a pas une large com-
munaute d'institutions juridiques. Allons done de l'avant, sans
precipitation evidemment, mais sans defaillance Et plagons,
Messieurs, la grande entreprise de la codification de notre
droit civil sous l'egide de ces deux vertus de notre peuple :

le respect du passe, le noble souci de l'avenir. »

1905 p. 834/835 : Texte frangais du Code civil. « Nous avons cher-
che dans notre travail ä nous approprier la terminologie du
Code Napoleon et, quand cette terminologie nous faisait
d'efaut, nous nous sommes ingenies ä fester dans la tradition
et le genie de la langue frangaise. La langue du Code Napoleon
est et reste notre modele. Notre texte frangais est le resultat
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d'un long travail. II represente un grand effort, tous ceux qui
voudront essayer de se rendre compte des difficultes extraor-
dinaires d'une besogne pareille finiront par reconnaitre que
notre traduction ne meritait peut-etre pas l'accueil qu'on lui
a reserve. Si nous avons commis quelques erreurs, si Ton peut
nous reprocher quelques inadvertances, s'il existe encore quelques

defauts de concordance, c'est helas la ran^on de toute
entreprise humaine. »

1906 p. 1170 ä 1173, 1178 : Reorganisation militaire de la Confe¬
deration. II s'en prend aux depenses militaires et dit que les

assurances ouvrieres sont beaucoup plus cheres ä son coeur
qu'une reorganisation militaire « qui peut etre tres utile, mais
qui n'est pas absolument necessaire ».

1906 p. 1330 : Initiative populaire en matiere de legislation jederale.
II soutient l'idee qui voulait introduire dans la Constitution
federale l'initiative pour les lois.

1909 p. 462 ä 464, 476 ä 480, 485, 497 ä 500, 535/536,543/544, 558
ä 559, 567 ä 569 : Code des obligations: revision. II fonctionne
comme rapporteur de langue frangaise pour cette revision, de-
venue necessaire ä la suite de l'adoption du Code civil. II traita
le projet jusqu'au contrat de travail exclusivement.

1911 p. 136 : II s'exprime au sujet d'un vote intervenu au Conseil
national.

En dehors de ses interventions parlementaires, Virgile Rossel a
manifeste ses opinions politiques dans de nombreux articles de jour-
naux et de revues, notamment dans la Bibliotheque universelle et les

Actes. Nous ne pouvons nous y arreter et renvoyons ä ces publications,

signalees plus loin.
Dans ses ceuvres litteraires, Virgile Rossel nous donne en outre

assez bien le reflet de ses conceptions politiques et son activite au
parlement. Voyons plutot :

En ce qui concerne ses conceptions politiques, la. poesie nous
introduit dans le sujet :

Voici: la politique
M'a force, 1'autre jour, d'entrer dans sa boutique ;
J'ai charge sur mon dos le bat du depute.
On ne me croira point, j'ai beaucoup hesite.

Le chemin de l'honneur est penible ä gravir;
Je veux servir le peuple et non point m'en servir.
Vous me demandez ä quoi je fais cortege,
Si c'est ä gauche, ä droite, au centre que je siege,
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Si je suis liberal, neutre ou conservateur,
Si je vais me poser en hardi novateur,
Etant de ce bois vert dont on fait les apotres,
Ou trotter prudemment ä la suite des autres,
Etant de ce bois mort dont on fait les valets ;
Si mon programme vaut de ces mechants billets
Qu'on laisse protester le jour de I'echeance ;
Si je suis komme au cours d'une meme seance,
A parier pour ceci, quitte ä voter cela ;
Je reponds : mon devoir, c'est mon parti, voilä
J'apporte ä mon pays cette modeste offrande,
La bonne volonte d'un esprit libre et jier.

C'est surtout dans ses romans Le peuple roi, Le Maitre, Clement
Rochard, Jours difficiles et Ce que femme veut que nous trouverons
des renseignements interessants sur Virgile Rossel, homme politique,
ßien qu'il se defende d'avoir fait de la litterature de parti dans ces
ceuvres 1, elles refletent ses opinions sur de nombreux points.

Tout d'abord, il est radical : « Ce que j'appelle radical, dit-il,
c'est un homme qui aime le droit et l'egalite. Si le pays envoie ä la
Chambre une majorite de radicaux, ce n'est pas pour faire une
politique radicale, mais pour faire une politique juste, adaptee aux eve-
nements 2. L'homme politique doit etre le representant de son parti,
certes, mais surtout de son devoir :l. Dans une democratic, les homines

politiques sont des hommes qui doivent leur situation ä beau-

coup d'autres4. II y a plusieurs types d'homme politique : L'un v
voit un instrument de domination pour ses amis et ses idees ; l'autre
y cherche le moyen de realiser plus de justice par ses idees et ses
amis. L'un subordonne tout au parti ; l'autre au pays. L'un, con-
damne ä l'excitante escrime du polemiste, ä la Strategie peu scru-
puleuse du meneur, n'admet pas que sous pretexte d'equite, on fasse
le jeu des adversaires. L'autre, simple radical de temperament, qui
a subi la faveur de la popularite plutot qu'il ne l'a recherchee et
qui s'est constamment derobe ä toute besogne dans l'indispen-
sable mais assez vilaine cuisine des interets, est incapable de se

resigner ä l'esclavage d'un mot d'ordre quelconque.5 II n'apprecie
pas les obligations de representation auxquelles sont soumis les

hommes politiques : temps perdu en banquets, congres,
conferences et autres corvees de meme sorte.0 II deteste aussi cette
conception qui voit dans la politique uniquement la chasse aux places :

Case-moi, je te caserai.7 La politique demande beaucoup de sacrifices

1 Preface de Le Maitre. 5 Le Maitre, p. 47.

2 Le feuple roi, p. 27. 6 I,e Maitre, p. 43 et 49.

3 Le Maitre, p. 71. 7 Le Maitre, p. 106.

4 Le Maitre, p. 51.
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ä la famille.1 Elle demande ä Phomme d'Etat qui veut rester probe
et integre beaucoup d'efforts.2 La politique, avec son cortege de
manoeuvres, d'intrigues et de luttes, condamne presque ceux qui la
servent exclusivement ä ne valoir que ce qu'elle vaut: maison qui
est surtout en fagade, eile appartient ä des hommes qui, la plupart,
sont beaucoup en surface. II n'y a que les natures d'elite qui, cedant
ä la grandeur ou ä la tyrannie du devoir civique, ne deviennent pas
un peu de mediocres reductions d'elles-memes. »

3

Virgile Rossel nous donne ensuite une idee de la rivalite des

partis sur la scene cantonale et federale.4 « Radicaux et liberaux
(vaudois ou genevois) sont des freres qui se battent les flancs pour
s'imaginer qu'ils sont ennemis. Iis pataugent dans les memes ornieres ;
rien ne les distingue si ce n'est l'etiquette qu'ils se sont collee au dos,
et rien ne les separe sauf la memoire maudite de leurs demeles ante-
diluviens. » 5 Entre les radicaux et les c'onservateurs il n'y a, dit-il,
pas un abime de principe. Tout au plus des divergences de methodes,
des nuances d'opinion. Un peu plus ou un peu moins d'eau, melangee
au meme vin, car la politique ne vend ni ne consomme de vin pur. » 0

Comme radical, Virgile Rossel defend energiquement les grands prin-
cipes inscrits dans la Constitution federale, ceuvre de son parti. L'idee
de liberte lui est particulierement chere. On a dejä vu dans quelle
mesure eile l'a inspire dans ses romans. II a defendu aussi la
democratic, le principe de la separation des pouvoirs, de l'egalite des ci-
toyens, le suffrage universel propre et libre, l'election populaire des

tribunaux inferieurs, l'ecole publique, obligatoire, gratuite, mixte et
lai'que, la subordination de l'Eglise ä l'Etat. « Mais ce lai'cisme ne
doit pas etre aride », dit-il.7

II decrit les luttes electorates dans les cantons suisses entre les

partis en presence (radicaux, conservateurs, socialistes) et parle des

radicaux affaiblis par les dissensions intestines.8
II est ennemi de toute centralisation qui ne serait pas une abso-

lue necessite nationale. « Centraliser en Suisse, c'est par la force meme

des choses, germaniser aussi. » 0

II est partisan de la representation proportionnelle, qu'il appelle
une reforme necessaire, une initiative de paix et de justice.10 II s'affir-
me egalement chaud partisan du droit de vote des femmes. Ecoutons-
le : « Le temps continuera de faire son ceuvre et l'idee son chemin.

Que represente une souverainete qui n'est pas exercee par toutes les

forces utiles de l'Etat Les hommes auront beau se retrancher der-
riere un monopole qu'ils ne cherchent meme plus ä justifier : la con-

1
' Clement Rochard, p. 268-269. 6 Le Mahre, p. 17.

2 Clement Rochard, p. 236 et 279. 7 Le peuple roi, p. 27-28, 77, 81.

3 Clement Rochard, p. 214. 8 Le Mahre, Preface.

4 Louis Ruchonnet, p. 35. 9 Eugene Raniberl, p. 186-18/.

5 Ce que feinme veut, p. 83-84. 10 Le Mahre, p. 37.
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dition sociale du sexe pretendu faible s'eleve sans cesse, non moins
que sa valeur morale ou sa culture intellectuelle. On n'evitera pas ä
Berne davantage qu'ä Rome ou ä Paris une reforme qui n'est plus
contestee que pour d'assez pauvres raisons. » 1

L'auteur de ce livre n'est pas un feministe de la derniere heure.
Dans son Essai paru en 1905 dans le Politisches Jahrbuch, il dit : « La
nature, le role naturel de la femme, l'interet de la famille, tous les

arguments auxquels nous avons recours apparaitront fragiles et su-
rannes. La civilisation et la democratic ne s'accommoderont pas eter-
nellement de l'oppression et de l'injustice ». « L'egalite civile et l'egalite

sociale sont ä peu pres conquises. L'egalite civique viendra, parce
qu'elle doit venir. » 2

Dans ses dernieres poesies, il est certes un peu plus nuance :

Demain,
Apres-demain, plus tard... Mais pour l'instant, la main
Sur leur cceur genereux, vos doux seigneurs proclament
La Declaration des... devoirs de la femme.

Une grande reforme est souvent hasardeuse,
II faut l'appui du temps ä tout progres humain.

Un jour cela viendra, si vous etes gentilles,
Et je vous le promets... pour vos petites-filles.

Cet exemple nous fait toucher du doigt comment certaines refor-
mes qui s'imposent sont lentes ä venir dans notre Confederation
suisse.3

Sur le terrain economique, Virgile Rossel se distangait dejä du

principe de l'absolue liberte de concurrence qui fut un postulat de

la doctrine liberale pendant tres longtemps. II trouvait ce principe
antisocial, trop favorable aux uns et prejudiciable aux autres.4 II a

fallu encore vingt ans pour que les articles economiques de la
Constitution federale soient adoptes par le peuple suisse et les cantons.
Virgile Rossel etait pour les assurances ouvrieres. Dans Jours difficiles,
il montre les conflits sociaux dans l'industrie horlogere lors de la
naissance des syndicats et sous le regime de la lutte des classes dont
nous nous souvenons parfaitement : « La fabrique, c'est la caserne
du travail ; le patron, c'est l'ennemi. » 5

1 Le peuple roi, p. 58-59.
2 Ce que femme veut, Preface.
3 Au cceur de la vie, Anne, ma sceur, p. 43 et Patience, p. 46.

4 Le peuple roi, p. 64.

5 Op. cit. p. 17 et 23.
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Deux Conferenciers y pronent la revolution sociale : «Nous
etranglerons le dernier des bourgeois avec la corde du dernier des

patrons. Plus de Hierarchie, de propriete, de capital; plus de mai-
tres, de pretres, de bon Dieu et tout le tremblement! Notre but, le
voilä : Ecraser ceux qui vous ecrasent. « Ceux qui ne sont pas
avec nous' sont contre nous. II n'y a pas de reconciliation possible
entre ouvriers et patron ; ceux qui pretendent le contraire sont des
endormeurs ou des traitres. »2 A ces paroles de haine, il repond par
des paroles de sagesse : « Les. casseurs de vitres auront beau faire.
Notre peuple est heureux, somme toute. II possede la liberte. II n'a
pas vu la guerre depuis des generations et des generations et il est
bon enfant dans l'äme. » 3 Ailleurs, il dit encore : « Est-ce qu'en aucun
pays l'ouvrier est plus independant, plus choye qu'en Suisse
Heureusement que ces temps-lä sont revolus et que nous vivons
depuis longtemps dejä sous le regime de la paix du travail. Mais
Virgile Rossel entrevoit dejä que nous marchons au socialisme et
que le rapprochement des interets et la vertu des lois naturelles par-
lent pour lui.5 En effet, dans les dernieres trente annees, revolution
generale s'est nettement developpee dans cette direction.

Virgile Rossel nous donne encore sa conception du chef de parti :

« Si les chefs, les chefs surtout ne sont pas de mceurs intactes, s'ils
ne donnent pas l'exemple du desinteressement et de la vie simple, si
les honneurs, le luxe, la fete sont les supremes ambitions d'en haut,
c'est fatalement l'envie, la rancune et un jour la revoke en has. » 0

« Le Maitre n'est pas celui qui mene la foule en ayant l'air de la
suivre. Ce n'est pas le berger du troupeau. C'est l'inspirateur et le
conducteur du peuple. Une cite, un canton, un Etat ne valent que
par une lente accumulation dc forces morales en eux. »7

Dans ses differents romans et biographies, Virgile Rossel nous
a aussi decrit l'atmosphere des seances au parlement federal et dans
les parlements cantonaux et la vie du depute hors des seances. Ces

details savoureux ne manquent pas d'interet :

« Le Parlement suisse. Milieu si particulier et si curieux. Cette
extreme variete des caracteres, des opinions, des interets, accusee

encore par les diversites de la langue, de la race, de la religion, des

traditions historiques, des originalites locales, qui ne finissaient pas
moins, ä l'heure des grandes ceuvres, par se fondre dans l'unite supe-
rieure d'un patriotisme ardent et fecond. L'helveticite se manifestait
et regnait lä comme nulle part ailleurs, cette helveticite par laquelle
s'expriment les frustes et solides vertus de l'äme nationale. Une

1 Op. cit. p. 150-151.
2 Op. cit. p. 154.

3 Op. cit. p. 158.

4 Clement Rochard, p. 231.

5 I.e peuple rot, p. 70.

6 Le peuple roi, p. 95.

7 Le Maitre, p. 289-290.
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volonte reflechie et une conscience intacte inspiraient et dirigeaient
cette assemblee qui, d'une marche tranquille et ferme, allait ä son
devoir.

« Seance du Conseil national. Ouvertüre ä 4 heures. Les deputes
avaient afflue pendant les 10 ou 15 minutes qui precederent le coup
de sifflet du president. On se saluait, se complimentait entre amis,
entre voisins, heureux de se retrouver apres les longs mois de vacan-
ces parlementaires. Un bavardage anime et cordial, et des mains
qu'on presse, et des rires qui eclatent, et de grosses voix qui domi-
nent tout ä coup le gai tumulte, et des pupitres qui se referment
apres avoir engouffre les kilos de paperasses officielles tirees d'une
enorme enveloppe jaune, et les huissiers qui circulent, et les journa-
listes qui notent les mots, les gestes, les attitudes, et lä-haut, dans
les tribunes, pele-mele, le bon public, tres amuse, qui se montre les

tetes connues. La sonnette presidentielle. Le calme se retablit. Tou-
jours la meme physionomie de la salle. Un peu de laisser-aller, sans
doute, mais du silence et du serieux. L'appel nominal des deputes.
Quelques communications perdues dans le bruit. A 16 h. 30, on
commence le rapport de gestion. » 2

Dans un autre roman, il dit : « L'ouverture d'une session des

Chambres, c'est une heure d'idylle dans le drame bourgeois de la
politique. Ni la langue, ni la religion, ni le parti ne sont plus des

obstacles aux amicales effusions. Un Lucernois interpelle en fran-
$ais correct des Genevois qui lui repondent dans leur meilleur alle-
mand. Le libre-penseur fraternise avec le catholique, et l'on voit
des radicaux saluer des socialistes sans broncher. Les inconnus, les

indifferents, les adversaires eux-memes sont sympathiques. II y a
le plaisir du revoir, l'attrait d'un milieu d'elite, cette bonne volonte
des hommes que rien encore ne divise ; et l'oeil effleure d'une vague
caresse la redoutable enveloppe jaune qui regorge de prose federale.

« L'appel nominal. La validation ä toute vapeur et l'assermen-
tation solenneile — toute la Chambre debout, de quelque conseiller
national, elu au cours des vacances parlementaires.

« Au Conseil des Etats, peu de monde aux tribunes. Des vides
enormes dans les rangs des journalistes. Personne au pupitre du
Conseil federal. On n'ecoute ni peu ni prou. On a trop de choses ä

se conter, entre voisins, trop de paperasse ä classer et ä ranger. Et
il n'est pas de siege plus agreable qu'un fauteuil de pere de la patrie.
C'est que le peuple suisse n'a pas marchande le confort ä ses man-
dataires. Sont-ils bien, ont-ils de l'espace, de la lumiere et de la
beaute Quelle simplicite artistique, originale et cossue Pas de

1 Clement Rochard, p. 184-185.

2 Clement Rochard, p. 279.
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luxe, rien pour l'ostentation, au demeurant. Le salon d'une democratic

prospere. »4

Et encore :

« Une premiere session, c'est comme un premier semestre ä l'Uni-
versite. On prend l'air du bätiment, on ouvre l'ceil, on tend l'oreille.
Surtout pas de discours. Le meilleur orateur des vingt-deux cantons
parle mal des qu'il parle trop souvent; ceux meme qui l'admirent
encore ne l'ecoutent dejä plus. Ce qu'on les abomine, les phraseurs
Non settlement la discretion oratoire est appreciee, mais on n'admet
pas les debats trop rapides, ni trop copieux. »2

« Et en dehors des seances Berne en hiver est une ville plutot
triste. Beaucoup de musique, et d'excellente musique, ä la verite.
Les concerts d'abonnement au « Musee » et parfois une charmante
soiree organisee par l'incomparable Liedertafel. Et puis quoi la
froide solitude d'une chambre d'hotel ou d'un garni pour les labo-
rieux, le bruyant pele-mele de la brasserie pour les autres. Or les

apres-dinees sont longues. Les Chambres ne siegent ä l'ordinaire que
le matin, et les soirees ne sont pas breves. Elles se passaient aussi

en promenades et en parties de manille et de jass, ou aussi sous les

magnifiques ombrages de l'Enge ou dans la foret de Bremgarten. Au
Conseil des Etats, les deputes rentraient presque tous les jours, les

seances etant closes avant midi ; 44 mandataires parlent moins que
147. » 3

Terminons ce rapide apergu par la description du magnifique
tableau qui orne la salle du Conseil national : « Ah l'heureuse
inspiration qu'avaitent eue l'architecte et le peintre Aux deputes de

la nation, ils avaient offert ce coin de terre glorieux et familier qui
est comme le coeur de l'Helvetie. Tout d'abord le modernisme ner-
veux et provoquant de Giron avait choque ou deconcerte la plupart
des membres de l'Assemblee. Cela etait trop eclatant, trop vibrant,
trop vivant Et ce ruban de lac avec son air de fleuve voue aux
brouillards du Rhin, et les tons criards de cette eau qui palpite comme

sous l'etreinte du vent, et cette nymphe qui, sommairement vetue
d'un rameau d'olivier, emerge d'un bout de nuage L'accoutumance
et la patine du temps ont eu raison de toutes les critiques. C'est le

berceau de la Suisse, les altieres pyramides des deux Mythen, la

fertile vallee de Schwyz, le Rüth, des pres verts, des flots paisibles,
des montagnes et du ciel. On est chez soi, dans le passe, dans le

present, et l'avenir sourit. » 4

1 Le Mahre, p. 182-183.
2 Clement Rocharcl, p. 179.

3 Clement Rochard, p. 179-182, 188.

4 Le Maxtre, p. 183-184.
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Le parlement cantonal laisse ä Virgile Rossel une impression
moins solennelle et l'ambiance de travail lui parait plus relächee :

« Bondee, archibondee, la salle du Grand Conseil. Tous les deputes
ä leur poste. Tous les membres du gouvernement ä leur banc. Les
tribunes publiques regorgent d'une foule vibrante. Lecture du proces-
verbal, communications, tout cela est noye dans une large rumeur
d'attente et de fievre.

Ailleurs : « Le Grand Conseil est moins divertissant que le theatre,

ou meme le cinema. II a son contingent de parfaits raseurs. La
plupart des representants du peuple ont le nez « enfonce » dans leur
gazette, se sont atteles ä leur correspondance ou considerent d'un
ceil morne le rapport de gestion distribue le matin. »2

Dans Louis Ruchonnet3, Virgile Rossel nous montre le parlement

vaudois au travail : « On y use du droit d'etre distrait; on n'y
abuse point de la liberte d'etre bruyant. Une interruption, la plus
anodine, la plus correcte, un mot un peu vif, une allusion ä peine
blessante, une apostrophe un tantinet irritee y detonneraient com-
me dans un temple. On ne compte pas deux rappels ä l'ordre par
legislature et les plus grandes seances sont des seances d'une solen-
nite paisible. Les applaudissements sont rares aussi ; il faut que la
question discutee soit bien passionnante aussi, et l'orateur bien cha-
leureux pour que les bravos eclatent. »

On ne peut se defendre de l'impression, ä la fin de ce chapitre,
que Virgile Rossel a tenu honorablement sa place au Conseil
national et que la politique dans le sens eleve du terme lui convenait
parfaitement.

Le patriote suisse et jurassien

I

Toute la vie et l'ceuvre de Virgile Rossel sont domines par un
puissant souffle patriotique. Sa vie publique au parlement federal,
pendant pres de 20 ans, est un emouvant temoignage de son atta-
chement ä la Suisse.

1 Le Maitre, p. 280.
2 Ce que jemme veul, p. 149, 158-159.

3 Op. cit. p. 35-36.
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Dans ses Chants perdus, il s'ecrie dejä :

VIVE LA SUISSE '

La Suisse est le pays austere
Du bon vieux sang republicain.
C'est eile qui jut la premiere
A marcher sur le grand chemin
Guidant I'humanite novice
Des tenebres ä la clarte,
Des chaines a la liberie.

DROIT D'ASILE 2

La Suisse d'aujourd'hui reste celle d'hier,
Nos droits sont Stemels, et quand l'Europe entiere
Voudrait nous les ravir, ces droits — Comme un eclair
Un air s'eleverait dans I'Helvetie altiere :

Ce droit qui restera notre gloire eternelle
Et qui fait de toi, Suisse, o sol des libertes
Une patrie universelle.

Cet amour de la grande patrie suisse augmente encore dans
Poemes suisses :

A LA SUISSE 3

Tu m'as tout offert des la premiere heure,
J'ai mange ton pain et j'ai bit ton lait.
Des le premier jour, ton amour veillait.
Les ans ont passe, ton amour demeure.

Heureux d'avoir pu vivre oit je suis ne,
Je benis le sort et le remercie;
Sans me rien devoir, tu m'as tout donne,
Terre d'Helvetie!

1 Op. cit. p. 163.
2 Op. cit. p. 197.

3 Op. cit. p. 6,8.
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Tous ces poemes sont un hymne de reconnaissance ä la Suisse,
ä ses Alpes et ä son histoire. Citons encore quelques strophes de

12911

Uri, Schwyz, Unterwald, Vieille terre chSrie,
Demeure des aieux, berceaux de la patrie,
Saints autels des serments jures,
Vous avez noblement debute dans la gloire,
Pauvres foyers Stroits et- grands noms de I'histoire,
Humbles heros et lieux sacres

Les trois petits pays que menagait I'Autriche
Ont compris que le faible est fort, le pauvre, riche,
Quand ses peres sont avec lui;

Confondant leurs dangers, unissant leur vaillance,
lis ont fait leur serment d'Sternelle alliance ;
Suisse, ton premier jour a lui!

Ce serment memorable et six fois sSculaire
A traverse des temps de deuil et de colere ;
Rien n'a pu I'abroger,
Ni la haine allumee en discordes civiles,
Ni les sentiers des morts, ni le pave des villes
Souillees du pas de 1'Stranger.

Ce pacte qu'on rSvere, o Suisse! Comme on I'aime.
Chaque siecle, il regoit comme un nouveau bapteme,
II s'accroit d'un fleuron nouveau.
Fideles ä la foi par les aieux promise,
Nous restons attachSs a la sainte devise
Comme une armee ä son drapeau,

Dans Eugene Rambert, nous trouvons de magnifiques envolees

pour la Suisse : « C'est l'union joyeusement et fierement consentie,
qui restera notre meilleur ideal. » 2 Caractere de la Suisse : « Notre
mission fraternelle en Europe, notre culte de la liberte, notre passion

de l'independance, les simples et robustes vertus de notre peuple,
nos traditions de vaillance et d'honneur, la riante splendeur de nos
vallees, l'apre magnificence de nos Alpes, l'heroique aventure de

notre histoire, un appel constant ä la genereuse tolerance, ä l'union
loyale, ä la dignite fiere qui ne biaise ni ne plie. »

3

1 Op. cit. p. 26.

2 Op. cit. p. 468.
3 Op. cit. p. 340.
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A plusieurs reprises, dans l'histoire du pays, l'opinion suisse fut
divisee, notamment de 1870 ä 1914. La Suisse allemande regarde vers
PAllemagne, la Suisse romande, vers la France. Dans Exogene Rambert,
Virgile Rossel se demande si l'ideal suisse repond ä une realite. II
l'affirme en ces termes : « Oui, si nous sommes bien penetres de ceci :

que de toutes les formes de gouvernement, la democratie republicaine
est la plus elevee et que l'histoire, en depit de la diversite des races,
des langues et des religions, nous a unis pour donner au monde un
exemple de fraternelle concorde dans la justice et la liberte. Nous
devons etre une si « belle experience » que la seule gloire de la pour-
suivre nous interdirait dejä de rompre le lien de notre Confederation.
Si nous n'etions plus, si nous n'avions plus la volonte d'etre cette
Suisse-lä, nos jours seraient comptes. — Nous sommes tenus, evidem-
ment, d'avoir d'autant plus de tolerance les uns envers les autres,
d'autant plus d'amitie les uns pour les autres, que nous nous ressem-
blons moins et que notre nationalite ne repose que sur notre mutuel
consentement. La majorite germanique, parce qu'elle est la majorite,
se gardera scrupuleusement de la plus legere atteinte au patrimoine
spirituel de la minorite romande. Celle-ci, en echange, ne refusera
aucun des sacrifices commandes par les interets generaux du pays...
Surtout, ayons cette invincible foi que nous ne sommes pas condam-
nes ä etre absorbes parce que nous sommes petits : quand on est
bien decide ä defendre son independance envers et contre tous, on
est respecte ; et il y a de la grandeur dans la faiblesse, qui sait ins-
pirer le respect. » 1

C'est surtout dans Le roman d'ton neutre que Virgile Rossel a

montre la desunion regnant en Suisse pendant la guerre de 1914-
1918 et la mission de paix et de conciliation de la Suisse sur le plan
international. Dans plusieurs de ses romans, d a etudie les moeurs
de la population des cantons suisses et la beaute de ces cantons, et
les a decrites avec bonheur : dans Nouvelles bernoises et Le roi des

paysans, Celles de Berne ; dans Anna Senteri, Celles des Grisons ; dans
Exogene Rambert et Loxois Rxochonnet, celles du canton de Vaud, qui
apparaissent aussi dans Le roman d'un neutre ; dans Clement
Rochard, celles du Valais. Ailleurs, il a analyse nos institutions demo-
cratiques et s'en est montre le chaud defenseur, p. ex. dans Le grand
joxor et dans Clement Rochard, Le peuple roi. Ses histoires litteraires
fourmillent egalement de passages trahissant son amour intense de

la Suisse, qu'il voudrait voir toujours plus unie. II a meme publie
dans ses Poemes sxoisses2 une traduction libre de Rufst Du, mem
Vaterland, chant national de la meilleure venue.

1 Op. cit. p. 103-104.
2 Op. cit. p. 140.
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II

Mais c'est vers le Jura qu'est alle son plus grand amour et ce
sont ses oeuvres jurassiennes qui lui assureront surtout dans la
posterity le souvenir et la reconnaissance. On peut dire que sa vie entiere
a ete consacree au Jura, qu'il a quitte jeune homme encore et dans
lequel il n'est plus revenu qu'ä de rares occasions. Tout d'abord, il
n'a represente dans sa vie publique que le Jura. A l'Universite de

Berne, il a initie une generation de jeunes Jurassiens ä l'etude du
droit et les a conduits par les examens finaux jusqu'au seuil de la vie
pratique. Au Conseil national, il a represente le Jura et defendu ses
interets et ses postulats, notamment ceux de sa population ouvriere,
partout oü il le put. Au Tribunal federal, il marqua egalement digne-
ment la place du Jura pendant 20 ans.

Dans ses oeuvres, nous releverons tout d'abord de magnifiques
descriptions du Jura. Voici tout d'abord Mont-Soleil1 : « Couronne
de cretes boisees, creuse de vertes combes, le dos du Sonnenberg —
du Mont-Soleil, pour lui donner son recent et joli nom dans notre
langue — s'allonge parallelement au Chasseral qui le domine et
l'ecrase de toute sa hauteur. II s'etend de toute la frontiere neuchä-
teloise jusqu'ä la trouee de Pierre-Pertuis ; sa largeur est parfois de

plusieurs kilometres. Et c'est une succession pittoresque, sur un
terrain tres accidente, de forets, de päturages, de prairies, de champs,
de vergers, au milieu desquels apparaissent, de loin en loin, les blanches

facades de fermes solitaires. Quelques chemins raboteux — des

charrieres — en descendent, laissant par-ci par-lä de capricieux sillons
de lumiere dans la masse sombre des sapins qui agrippent les flancs
rapides de la montagne et qui etouffent de leur lourde etreinte les

clairs bouquets de hetres. L'hiver, c'est pour les paysans de lä-haut
le silence d'une sorte de reclusion forcee ; d'avril en novembre, les

metairies sous les bardeaux noirs ou les tuiles rouges de leurs larges
toits, s'emplissent de vie laborieuse et bruyante d'une ruche en ete.
—• Le soleil s'etait couche, ä l'extremite occidentale du Sonnenberg,
dans un lit de roses et d'or, tandis que les pres, les päturages, les

forets, la crete pälie des cimes lointaines se preparaient au sommeil
et s'enveloppaient d'un voile transparent de brume bleue. Une paix
insondable planait sur les choses ».

Puis vient Chasseral (le Gros-Mont) 2
: « Immense panorama

qui se deroule vers le nord : le bloc tourmente et robuste du Jura,
la pale ligne bleue des Vosges. Quand les journees de septembre sont

1 Nouvalles bernoises, Jean, p. 267 et suiv.
2 Sorbeval, p. 69-71.
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belles dans le Jura, elles le sont incomparablement. Tout la vue, Ies
trois lacs, lumineux et larges sillons qui coupent le fond presque sombre
de la plaine, les villes et les villages du Seeland, le reseau enchevetre
des vallees et des collines bernoises, la dure muraille des Prealpes
avec ses breches et ses tours, enfin la chaine eblouissante des geants
de glace et de neige s'alignant du Dome du Goüter au Säntis avec,
en face, le royal massif de l'Eiger, du Mönch et de la Jungfrau. L'au-
berge, ä quelque distance de la cime, est sur une esplanade protegee
de la bise et qui sera, eile aussi, un belvedere ideal. Sur ce Gros-Mont,
il y souffle, meme par temps calme, une brise perpetuelle. »

Et voici Le Jura en hiver 1
: « II a neige toute la nuit. Le vert

Jura des belles saisons s'est metamorphose en un Jura de blanche
feerie. Oü que le regard se pose, du blanc, du blanc, du blanc, jusque
sur les immenses forets de sapins, si noires la veille encore et qui
dorment au flanc abrupt des Montagnes du Droit et de l'Envers. »

La vallee de Tavannes et les gorges de Court defilent egale-
ment2 : Montoz et Moron, les deux cimes jumelles allongent, sur
les rives idylliques de la Birse, leurs flancs verdoyants qui s'etendent,
creuses de combes, bossuees de collines, et bientöt se couvrent de

profondes forets s'etageant, en pentes roides, jusqu'aux sommets. Et
les villages se succedent, tranquilles et proprets, les usines dont les
cheminees fument, les fabriques oü les ouvriers se penchent derriere
les vitres chauffees a blanc, les toits rouges des maisons dominant les

jardinets retournes la veille. Tout ä coup, le train s'est engouffre dans

un tunnel : les gorges de Court. Puis il s'elance entre deux immenses
parois de rochers au pied desquels la Birse roule sa chanson en
freies vagues de fine ecume dansant sur le lit pierreux. Les rocs se

dressent, hardis et sourcilleux, en tours fantastiques de vieux
chateaux en ruines, laves par la pluie et les vents, ronges par l'eau qui
suinte ou coule sans cesse, imposants de hauteur et de nudite
sauvage, n'offrant ä la vue que leurs murailles frustes oü quelques arbris-
seaux cependant s'accrochent, oü quelques sapins maigrelets et vi-
vaces suspendent leurs bouquets verts dans le vide, au-dessous de la
bände d'azur d'un horizon ä peine entrevu, au-dessus du filet d'argent
de la riviere murmurante. Est-ce beau, ce Jura Dis, est-ce beau »

Terminons ces descriptions par un lever de soleil au Cernil (selon
Jean Rossel, il s'agit de Tramelan) 3

: « Les etoiles tremblent, s'eloi-

gnent, pälissent dans la blanche lumiere de l'aurore. II semble qu'une
main divine ait baisse, baisse lentement puis eteint, une a une, ces

petites lampes scintillantes allumees dans l'azur. Mais voyez Vers

l'Orient lä-bas, la ligne vague de l'horizon se precise ; sur les grands

1 Sorbeval, p. 134.

2 Cceurs simples, p. 238.

3 Cceurs simples, p. 32-33.
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bois qui ferment ä Test la Vallee du Cernil, eile s'etend comme un
large ruban rose. Et soudain, derriere la foret tout s'empourpre ; le
globe immense du soleil apparait, monte d'une marche tranquille et
majestueuse, apportant ä la terre le chaud sourire du ciel. Elle se
reveille alors, la nature endormie ; et les fleurs de s'epanouir, et les
arbres de s'illuminer, et les oiseaux de chanter. C'est une resurrection
des etres et des choses. A cette heure charmante de l'aube qui se leve,
le Cernil a la beaute fraiche et pittoresque de presque tous les villages

de montagne. Les toits noirs, les vieilles fagades grises des mai-
sons rustiques, s'eclairent et rayonnent ; les fabriques elles-memes, les

ateliers, les bätiments, nus et tristes, tout en fenetres oil s'entassent
les menages d'ouvriers, s'egaient malgre leurs airs de casernes et res-
plendissent dans le matin. Dans la campagne que les regains tendent
de velours vert pique de fleurettes multicolores, les avoines, les orges,
les bles mürissants dessinent, par-ci par-lä de grands carreaux en
lettres d'or. Et de la montagne, se melant ä la sourde et lointaine
chanson des branches, descendent les cris des troupeaux, le carillon
des sonnailles. Comme tout cela est beau et vrai, surtout lorsqu'on
l'a vecu soi-meme. »

Virgile Rossel a observe en outre la vie du paysan et de l'hor-
loger jurassiens, qu'il a vus ä l'oeuvre, leur travail mais aussi leurs
fetes, leurs rejouissances. II a deplore la desertion de l'agriculture par
les Jurassiens 7, qui dedaignent aussi les petits metiers, qui passent
aux Bernois et aux Confederes 2. II decrit la vie jurassienne un di-
manche : parties de cartes, jass au cafe.:l Et ailleurs il s'exclame :

« Dans ces hautes vallees jurassiennes on n'eprouve pas, comme dans
la plaine, l'irresistible besoin d'air libre et de marche, qui jette le

citadin aux champs des les premiers sourires de la saison nouvelle.
L'ouvrier, comme le paysan, cherche le repos au cabaret; et les «

Messieurs » fabricants, chefs d'entreprises, grands negociants, instituteurs
secondaires et primaires, toute la petite aristocratie de nos milieux
democratiques, jugent aussi fades que banales les douces fläneries, au

vent, sous l'azur constelle ä la brise rafraichissante du soir. » Virgile
Rossel a penetre la vie de la population jurassienne laborieuse dans

tous ses sens et en a compris et magnifie la beaute. II a deplore l'abus
de l'alcool dans certains milieux jurassiens % la disparition lente et
progressive de nos patois 6

; et dans plusieurs ouvrages il a regrette
amerement les divisions jurassiennes : « Helas nous sommes mca-
pables de ne pas nous chamailler. » 7 Tres caracteristique est la des-

1 Sorbeval, p. 19 et 55.
2 Op. cit. p. 43.
3 Op. cit. p. 49-50.
4 Jours difjiciles, p. 66.
5 Le chemin qui monte.
6 Sorbeval, p. 74.
7 Sorbeval, p. 52, Histoire du Jura bernois, p. 330.
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cription d'une reunion de la communaute anabaptiste au Mont-Soleil1:
« Le pasteur Pierre Zürcher est un robuste anabaptiste ä la barbe
rousse qui s'argente, aux yeux paisibles et fiers, ä la levre bienveil-
lante, une tete de doux patriarche sur un corps massif, aux os sail-
lants, aux muscles durs et sees. II est tres estime de tous par sa
loyaute en affaires et la sagesse de ses conseils ; ses coreligionnaircs
dissemines sur le Mont-Soleil l'ont choisi pour leur pasteur. Le culte
est fini. Les femmes, en simple robe de toile grise ou bleue, les homines

vetus de milaine jaune ou de gros coutil se dispersent devant la
maison et causent ensemble dans leur patois, recueillis et graves. Tons
portent sur le visage les qualites solides de cette race vaillante et
sobre, attiree dans le Jura, aux seizieme et dix-septieme siecles, par
I'intelligente initiative et la tolerante protection des anciens princes-
eveques de Bale. »

Virgile Rossel a souvent utilise des noms jurassiens dans ses

romans, meme dans ceux qui ne se rapportent pas au Jura ; il a situe
plusieurs de ses romans dans le Jura (naturellement dans le Jura Sud).
Aussi, lors de la manifestation publique organisee ä Tramelan le 19

janvier 1929 ä l'occasion de l'election de Virgile Rossel ä la presi-
dence du Tribunal federal, le cure Grimaitre a-t-il pu dire avec raison

: « Sous des noms d'emprunt, vos livres sont remplis de nos sites,
de nos coutumes et de nos habitants. Quand vous parlez d'un
coucher de soleil, on est bien vite transporte aux Gerinnes ou sur la
Birse ; vous decrivez une belle ferme, on se trouve de suite aux Joux
ou ä la Paule ; lorsque vous promenez vos lecteurs dans dfe charmants
sentiers, on se glisse involontairement sous les arbres, par les chemins
qui conduisent aux Fraises ou aux maisons des Fontaines. Nos
grands päturages, nos süperbes forets, nos ateliers et nos fabriques
s'etalent souvent sous votre plume. Les plus petites choses d'ici vous
ont inspire de grandioses descriptions. » 2

Sur le plan intellectuel, Virgile Rossel a porte au loin le nom
du Jura. II a d'abord ecrit son histoire ä travers les äges, dont nous
avons dejä parle. II a publie de nombreuses biographies de Jurassiens

celebres, dont on trouvera la liste plus loin. II a collabore d'une
maniere intense aux Actes et au Demo. II a fixe le caractere jurassien
d'une maniere qui paralt incontestable : « Ce peuple a ete oblige de

faire appel a son ingeniosite non moins qu'a son energie pour tirer
sa subsistance d'un sol qui, s'il n'est point ingrat, n'est pas prodigue
de ses faveurs. II a lentement amasse ce capital de vigueur et d'endu-

rance qui explique, entre autres choses, comment il put malgre neuf

siecles passes sous le sceptre de princes, allemands la plupart, ou sous

le gouvernement d'un canton a ecrasante majorite germanique, ne

rien immoler du patrimoine de sa langue et sauver son autonomic

1 Nouvelles bernoises, Jean, p. 268-269.
2 Journal Le Progres de Tramelan du 22 janvier 1929, No 2485.
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morale, sans bravade ni revoke et par l'unique effet de ses qualit6s.
S'il n'a pas brille, il s'est maintenu. Calme tenacite, tel est peut-etre
le trait le plus saillant de notre caractere. Peu d'elan, peu de vol, peu
de chimere... un sens pratique tres vif, une intelligence primesautiere,
de la reflexion, de l'humour, de l'ironie. » 1

Analysant l'histoire de la litterature en Suisse romande, Virgile
Rossel songe tout naturellement au Jura pour regretter qu'il ne figure
pas parmi la terre elue des lettres. « Sous le regime des princes-eveques,
les maitres du pays etaient, dit-il, des etrangers, aussi bien d'origine
que de langage. Ces princes ecclesiastiques, venus d'Allemagne,
resident au milieu de leurs sujets et gouvernent patriarcalement. II y a
bien un college ä Porrentruy et l'abbaye de Bellelay pourra etre le
siege d'un pensionnat en renom dans la seconde moitie du XVIIIe
siecle ; la population indigene n'en tire guere de profit ou n'y a guere
acces. De plus, selon Virgile Rossel, la decentralisation excessive de
la vie publique, sous les princes-eveques, le sommeil et presque la
mort de tout ideal national, l'exigui'te de notre territoire, la rudesse
de notre climat, la pauvrete de notre sol, l'accession tardive de notre
contree au mouvement industriel, la difficulte de communiquer avec
le dehors, l'absence surtout d'un foyer et d'un centre de culture com-
me Geneve, Lausanne, Neuchätel, toutes ces causes ont pese lour-
dement sur les destinees spirituelles du Jura ; notre litterature
indigene ne date que de 1830.2 Dans sa Preface du livre sur la Caisse
d'epargne du district de Courtelary, il revient en 1929 encore une fois
sur ce theme : « Ce qui frappe surtout dans la contree qui fut l'Eve-
che de Bale avant d'etre le Jura bernois, c'est un particularisme ne

peut-etre de la configuration du pays et puissamment encourage par
l'histoire. On aurait pu croire que pendant la premiere periode dejä
de notre reunion avec Berne, nous prendrions une plus nette
conscience du fait que, depuis des siecles, le destin nous avait associes les

uns aux autres, gens de La Neuveville, de l'Erguel, de la Prevote de

Moutier-Grandval, des Franches-Montagnes, de la Vallee de Dele-

mont, de Laufon et de l'Ajoie. II fallut l'esprit de 1830 pour nous
rappeler que nous etions mieux que des bailliages sans lien les uns
avec les autres, que nous etions des parties d'un meme tout. — La vie
n'en continua pas moins comme ci-devant. » 3

Son amour sans borne pour le Jura, Virgile Rossel l'a communique

aux generations futures surtout dans ses Poesies. Le cadre
assigne ä ce travail nous impose de limiter nos citations ; mais nous
estimons cependant necessaires de reprendre deux de ses plus belles

poesies. Voici :

1 Hisloire du Jlira bernois, p. 10-11.
2 Les poetes du Jura bernois dans Actes 1899-1901, p. 1 ; Histoire litteraire de

la Suisse romande, p. 11-12 et Preface de Sorbeval.
3 Op. cit. Preface, p. 3-4.
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MON JURA 1

Si mon -petit pays qui se cache dans I'herbe
N'a point de fier sommet, ni de ville superbe,
Si parfois on en parle avec un air moqueur,
Moi, je l'aime et le vois par les yeux de mon cceur.

Son souvenir m'est doux comme le chant des sources;
II a pour les songeurs de charmantes ressources,
Ces asiles de paix que les sapins lui font,
Au bord d'Stroits sentiers coupant le bois projond.

Au creux de ses vallons, au cceur de ses villages,
Le babil des oiseaux niches dans les feuillages
Se mele aux bruits des champs, aux bruits de I'atelier ;
II est fait pour rever comme pour travailler.

Si les Jurassiens sont gens simples et frustes,
lis ont le serrement loyal des mains robustes,
lis ont le franc regard de leurs yeux bien ouverts,
lis ont le fond joyeux de leurs horizons verts.

Oui, tout est sain chez nous, le cceur comme le reste_
Tu n'as rien depouille de ta candeur agreste,
Malgre tout ce qui change et ce qui passera,
Tu seras, o pays toujours mon vieux Jura.

Ne soyez pas surpris, en ecoutant ces choses,
En songeant que la-bas j'ai coule mes jours roses
Ne soyez pas surpris que j'aime sans retour
Ma petite patrie avec mon grand amour.

Et encore :

L'AME JURASSIENNE-
As-tu le droit d'avoir une arne,
Toi qui n'as pas meme un drapeau
N'es-tu plus qu'un foyer sans flamme
As-tu mis ton reve au tombeau

Connaitras-tu ce bien supreme
De tout peuple petit ou grand,
0 mon Jura, d'etre toi-aneme,
Et d'avoir ta place et ton rang

1 Poesies, p. 98.
2 Au cceur de la vie, p. 148.
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Garderas-tu ta page blanche
Au livre sacre de l'espoir
Ou tes semaines sans dimanche
Ne seront-elles qu'nn long soir

0 dimanche de la patrie,
Ne seras-tu jamais fete,
Jamais, dans ta maison fleurie
Comme nos champs un jour d'ete

Helas le bruit de nos disputes
A convert ta voix, mon pays;
Tes droits ont sombre dans nos luttes,
Avec tes interets trahis.

Ah! les beaux songes temeraires
Que pour toi nous eussions formes,
Si nous avions ete des freres
Et si nous t'avions mieux aimel...

L'äme du Jura n'est point morte ;
11 suffit de la reveiller;
Je l'entends frapper a la porte
De la ferme et de I'atelier.

Silence Ecoutons : — « Plus de haine
« Entre tes enfants, mon Jura!
« Salut ä la saison prochaine,
« Au printemps qui nous sourira

« Marchons de l'avant sans murmure
« Le ciel de notre Suisse est doux ;
« II luira sur la moisson mure,
« Si la paix regne parmi nous.

« Sans doute, le passe jut triste ;
« Pour que demain comble nos vceux,
« Sachons toujours dire : — J'existe ;
« Sachons aussi dire : — Je veux. »

Virgile Rossel est le premier Romand ä avoir publie jusqu'ici un
Manuel du droit civil et un Manuel du droit des obligations, ainsi
qu'un code annote ; il est le premier Jurassien qui ait accede au Trn
bunal federal depuis sa constitution en tribunal permanent, en 1874.

Son amour pour le Jura, Virgile Rossel le crie d'une maniere
particulierement emouvante lorsqu'il dit du haut du Gros-Mont
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(Chasseral) 3
: « Le langage de la nature est trop grand ici pour que

je n'eusse pas ete heureux de me taire. N'attendez pas de moi un
discours Non, pas meme un toast! Je ne serai qu'un Jurassien ou-
vrant son coeur ä d'autres Jurassiens. Quelque modeste que soit le
role joue par notre pays dans l'histoire, nous avons le droit de n'en
etre pas humilies. Es.t-il un peuple, un peuple de vingt, trente, cin-
quante mille ämes jadis, de cent quinze mille ä cette heure, qui ait
force d'un front plus dur son destin Roules, meurtris, brises par le
flot des invasions, les Celto-Romains que furent nos ancetres n'ont
pas ete submerges par la vague burgonde. Des siecles et des siecles

durant, nous avons ete les sujets de rois ou de princes etrangers a

tout ce qui etait le fond de notre race et de notre passe ; ceux qui
regnerent sur l'Eveche de Bale et qui, apres la Reforme, eurent leur
cour ä Porrentruy, furent des Allemands. Nous sommes restes nous-
memes. Vingt ans de domination frangaise ne nous ont pas conquis :

Napoleon a pu nous rendre en fausse monnaie de gloire le sang verse
par notre jeunesse sur tous les champs de bataille de l'Europe ; nous
l'avons subi, comme tant d'autres, nous ne nous sommes pas donnes
ä lui. A Vienne, les Puissances nous ont cedes ä un canton germani-
que, le canton de Berne, sans s'inquieter de nos vceux. Eh bien si

nous n'avons jamais dispose librement de notre sort, si une fatalite
s'est longtemps acharnee ä nous refuser meme une autonomic morale
aussi precieuse que l'independance politique, si la religion nous a

divises, si la geographie nous a morceles, si nous etions, semble-t-il,
condamnes ä etre absorbes ou ä disparaitre, nous sommes la, fideles
ä notre caractere, ä notre idiome, ä nos mceurs, et solides gardiens
de la vieille maison. Mais ä quoi ou ä qui devons-nous ce miracle
Nous avons eu la providentielle fortune d'etre les combourgeois ou
les allies de la Confederation suisse presque des ses origines, et, depuis
lors, il y eut, sur un drapeau, une croix blanche vers laquelle se sont
tendus nos bras. Surtout, nous avons eu ceci, et nous le conserverons
malgre nos divergences et nos discordes : un inderacinable amour de

notre sol, un genereux et sur instinct de ce que le Jura est une patrie,
oui une patrie... »

Et puis, quel accent de conviction, quelle chaleur de sentiments
dans les vers que voici :

Mon humble et vieux pays que j'aime, ma patrie,
Jusqu'a mon dernier souffle, il sera tout pour moi.2

Je garde ton image au fond de ma prunelle,
Et plus mon front blanchit, plus je t'aime ä jamais. 3

1 Sorbeval, p. 75-76.
2 Au cceur de la vie, Pourquoi je t'aime, p. 151.

3 Op. cit. Les deux amours, p. 125.
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Ce n'est pas aupres de ma Trame
Que j'aurai creuse mon sillon ;
Et j'ai peur que votre jeune arne
N'oublie un peu mon eher vallon.

Le petit pays dont nous sommes,
Lui, vous appelle et se souvient.
Mes fils, quand vous serez des hommes,
Aimez-le bien !1

C'est la que je suis ne, dans cette humble maison
Ou sous les bardeaux noirs que secouait la bise,
Mars etendait sa motte et sa pale toison,
Floconnant dans la brume grise.

Voici la chere ecole ou j'aimais tant aller;
Mon maitre venere s'etonne de mon zele ;
II est la, c'est bien lui, je l'ecoute parier,
Les heures de classe ont des ailes.2

Virgile Rossel a anime aussi la vie des societies de chant. Dans
de nombreuses reunions de chanteurs jurassiens on executa, «Je
crois », ce chant qui fut repris le 22 mars 1958 par les eleves des
ecoles de Tramelan :

Je crois ä la patrie
Et tout mon cceur lui crie :
Dans un clair et long ete,
Reste une terre jleurie
De paix et de liberte.

Je crois ä la lumiere,
A la force premiere
Qui fait un peuple indompte,
Car la vertu la plus fiere
C'est la saine verite.

Je crois ä la patrie
Que le sort a petrie
De mart et d'eternite,
Et qui peine, reve et prie:
Je crois ä I'humanite.

1 Op. cit. Ames d'enfants, p. 164.

2 Op. cit. La « Maison », p. 154.
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La cantate que Virgile Rossel avait ecrite en vue du Centenaire
de 1915 a ete partiellement executee par les chorales jurassiennes.
Qui, parmi les chanteurs, ne connaissait cette melodie :

Sans parier le meme langage
Et sans etre du meme sang
Tous les peuples en s'unissant,
Jurent de s'aimer d'äge en äge.
0 Suisse on peut, sous ton drapeau,
Ne pas servir les memes causes,
Mais on marche avec ce flambeau :
Ta croix blanche sur champ de roses.

Sans dire les memes prieres,
Dans le silence du saint lieu,
Tous tes peuples sc sentent freres
Par le culte du meme Dieu.
0 Suisse on peut rever qu'un jour
Ton ideal de paix feconde
Par le travail et par Vamour,
Sera la lumiere du monde.

Enfin, dans l'ancien livre de chant des ecoles du Jura 1 figurait
une poesie de Virgile Rossel, mise en musique par Neuenschwander,
qui a accompagne de nombreux Jurassiens vers leur derniere de-

meure et qui commenfait par ces mots : « Tous ceux que nous aimä-
mes... » Nous regrettons que le manuel actuel de chant des ecoles

jurassiennes ait ilimine completement Virgile Rossel.

Celui-ci fut un membre tres assidu des assemblies annuelles de
la Societe jurassienne d'Emulation. On aimait ä l'y rencontrer et ä

l'entendre.

On s'est demande ä plusieurs reprises si Virgile Rossel a desire
la Separation du Jura d'avec le canton de Berne. Dans plusieurs de

ses ecrits, il montre que le sentiment national jurassien n'a pas existe
avant 1830 : « Son incorporation, en 1815, au plus puissant canton
de la Suisse allemande ne devait pas faire du Jura bernois une terre
privilegiee pour les lettres frangaises. Toujours est-il que l'instinct de

conservation a provoque l'eveil de la nationalite jurassienne. » 2 Dans
les Actes de 1893 3, il a ecrit : « Nous n'avons pas ä nous singulariser
et ä nous cantonner dans le culte de nous-memes ; nous avons ä rester
des Jurassiens, dans la famille bernoise comme dans la famille suisse...»

1 Ed. 1911, lie partie, Se ä 9e annee. Notre Drapeau.
2 Histoire litteraire de la Suisse romande, p. 11-12; Preface de Sorbeval; v. aussi

l'introduction au livre sur la Caisse d'epargne de Courtelary.
3 Page 6.
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II a ecrit son Histoire du Jura bernois ä une epoque (1915) ou l'on
songeait ä feter la reunion du Jura au canton de Berne, fete qui, vu
les circonstances, ne fut finalement pas celebree.1 Dans cette ceuvre,
il affirme que le Jura est plus prospere, plus libre, plus heureux qu'i!
ne l'a jamais ete (p. 18), et il dit vouloir montrer aux Jurassiens
pourquoi la reunion de leur pays au canton de Berne a ete, en som-
me, la meilleure solution (Avant-propos). Et plus loin (p. 252), il
dit: « La reunion de l'ancien Eveche de Bale au canton de Berne fut
non point consentie, mais imposee. Elle n'en etait pas moins la plus
opportune des solutions, sinon la solution ideale, et peut-etre le peu-
ple en majorite l'appelait-il de ses voeux. » II ajoute cependant (p.
253) : « Certes le canton du Jura n'aurait pas eu moins de titres que
d'autres ä faire partie de la Confederation helvetique. Tout en sui-
vant la pente de son histoire, il eüt represente des siecles de vie et
d'aspirations communes, il eüt plus sürement garde sa physionomie
morale en conservant son autonomie politique, il eüt enfin joue son
role de petite patrie dans la grande. » Virgile Rossel fit partie du
Comite d'honneur qui devait presider aux fetes du Centenaire et il
composa sa cantate pour cette fete.2 Elle ne nous parait pas deceler
un enthousiasme aussi net pour la reunion au canton de Berne que
la piece historique La reunion du Jura au canton de Berne d'Hippo-
lyte Sautebin, qui avait ete jouee ä Porrentruy en 1908, ä l'occasion
de la fete cantonale de musique.3 La reunion au canton de Berne

y est, en effet, un peu noyee dans la reunion ä la Suisse. Plus tard,
certainement sous l'influence des evenements internationaux qui
avaient divise l'opinion publique suisse ä la suite de l'invasion de la

Belgique par l'Allemagne en 1914 et la crainte de la germanisation
qui se faisait pressante dans le Jura, un premier mouvement
separatste se constitua. Virgile Rossel ecrivit au president de ce mouvement

la lettre suivante, le 26 janvier 1919 1
:

Cher Monsieur,

Je vous remercie bien sincerement de m'avoir envoye votre brochure « Pour
le canton du Jura ». Elle est concluante, elle a de l'accent, elle est parfaitement
digne. Peut-etre I'eusse-je souhaitee moins dure encore pour nos concitoyens d'outre
Thiele. Non pas qu'elle soit ni violente, ni injuste ; mais le mouvement autonomste

ne reussira que si les Jurassiens sont d'une habile et genereuse prudence.
Pour moi, il est essentiel de dire et de faire comprendre aux Bernois qu'ils

sont un trop grand peuple et un peuple trop fier pour garder, malgre lui, un pays
que les hasärds de l'histoire lui ont donne sans qu'on lui eüt demande son consen-

1 Dans son avant-propos a cet ouvrage, il le motive notamment comme suit : « On

ajouta que le prochain centenaire de l'Acte de reunion du 14 novembre 1815 ne

permettait plus de me derober a ce que l'on me representa comme un devoir de

patriotisme. »

2 Actes 1915, p. 28-29.
3 Actes 1909, p. 63 a 88.

4 Jura libre No 139 du 29 octobre 1952.
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tement Si je connais bien la Psychologie de nos freres de langue allemande, c'est
par la que nous atteindrons le plus sürement leur coeur et leur raison.

Et puis, ll Importe que nous prouvions sans trop tarder, par un petitionne-
ment signe de nos electeurs inscrits, que les separatstes forment une impressionnante
majorite dans le Jura II est necessaire aussi que nous manifestions notre accord
sur diverses questions capitales • choix du chef-lieu, laicite de l'enseignement (ceci
pour tranquilliser les districts protestants oil Ton brandit l'epouvantail du clerica-
bsme), sur la representation proportionnelle, etc. En d'autres termes, nous avons
ä faire la demonstration anticipee que le Canton du Jura peut etre un canton
fortement uni.

Mes fonctions ne me permettent pas d'intervenir dans la lutte et je vous prie
de considerer cette lettre comme un message tour personnel Mais comment ne

cerais-je pas avec vous, qui travaillez ä la realisation de ce qui fut le reve de

toute ma vie II y a quelques annees de cela, je m'etais resigne au fait accompli
parce que tous les Jurassiens paraissaient l'accepter Je m'etais meme associe a

,1'idee de la celebration du centenaire, en 1915. Un monde nouveau s'est leve, et
nous nous levons avec lui

Votre tout devoue

(signe) Virgile Rossel

Dans une autre lettre, du 16 octobre 1918, ä un correspondant
dont le nom n'est pas revele, ll manifeste en P. S. des sentiments
semblables : « J'ajoute que j'ai souffert avec vous, depuis plus de

quatre ans, que j'ai espere comme vous, et que les evenements actuels
sont l'une des grandes joies de ma vie. » 1

Le mouvement separatiste d'alors ne dura que deux ou trois ans.

Les Actes de 1919 contiennent par ailleurs, dans Particle necro-
logique de Virgile Rossel sur Jos. Stockmar, l'appreciation suivante
(p. 178) : « Quoi qu'il en soit, l'idee de l'autonomie jurassienne fera
son chemin un jour ou l'autre, sous une forme ou sous une autre,
sans que l'amitie bernoise soit rompue et sous l'egide du drapeau
federal. »

Plus tard, dans Sorbeval, le maire Desforges dit (p. 52) : « Apres
tout, voici plus d'un siecle que nous faisons menage commun avec
eux. C'aurait pu etre moins gai. La separation II n'y faut pas trop
penser et n'en pas trop parier. » Et ä la page 53 : « Un reve ne

sert a rien de rever. »

Apres Sorbeval, Virgile Rossel a dit ä son confident Charles

Neuhaus, en 1925 : « II y a dans mon Sorbeval une ligne essentielle :

Qu'est-ce qu'un pays qui n'a pas son reve Nous devons renoncer
au reve impossible de nous separer, mais nous devons nous cram-
ponner au reve de durer en restant nous-memes. » Cette phrase de

Sorbeval a ete reprise par le president central de la Societe
jurassienne d'Emulation lors de son discours du Ier octobre 1938.2

1 Jura hbre No 424 du 7 mai 1958.

2 Actes 1938, p 15 et suiv
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Quelle attitude Virgile Rossel aurait-il adoptee en presence du
mouvement separatste actuel Personne ne peut repondre ä cette
question, ni dans le sens affirmatif, ni dans le sens negatif.

Son caractere et sa conception de la vie

Arrive au terme de l'analyse des ceuvres juridiques et litteraires
de Virgile Rossel, le lecteur se posera probablement les questions sui-
vantes : 1° Peut-on, dans ces oeuvres, deceler le caractere et la
conception de la vie de Virgile Rossel 2° A laquelle des Facultes juri-
dique ou litteraire a-t-il ete reellement le plus attache Nous allons
essayer de resoudre ces deux points.

Au sujet du caractere de son pere, Jean Rossel nous dit: « Un
fond de pessimisme, beaucoup de sens pratique, beaucoup de fer-
mete et d'energie, l'esprit independant, meme tres independant, une
grande conscience, et avec cela assoiffe d'ideal, de reverie et d'af-
fection, repugnant ä toute vie tant soit peu legere, ennemi des pro-
pos grivois. » Sa devise etait: Labor, amor, honor.

L'ampleur de l'ceuvre de Virgile Rossel impose d'emblee plu-
sieurs constatations : tout d'abord, son amour sans borne pour le
travail et sa puissance de travail absolument extraordinaire. II a eu

pour le travail des pensees emouvantes et y est constamment revenu.
Citons-en quelques-unes :

« Le travail est la sante. »
1

« Or le travail, c'est la regularite, la dignite, la vertu de la
vie. » 2

Par la poesie, il a chante le travail d'une maniere sublime :

Je travaüls aujourd'hui; le travail, c'est la vie.
Gens oisijs, o martyrs que la misere envie,
La misere a le droit de vous plaindre.

Je remplis les devoirs que mon destin m'assigne,
Simplement mais joyeux d'ajouter de ma main
Mon ciment et ma pierre ä l'edifice humain,

1 Ce que jemme veut, p. 88.

2 Coeurs simples, p. 26.
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Et j'ai fait du travail mon recours et ma loi,
La paresse, voild l'ennemi de la vie.

Et je m'elance
Vers le travail comme un navire vers le port,
C'est le sei de la vie: une tache, un effort,
Le plus modeste effort, la täche la plus haute,
Qu'importe, accepte-les I Le travail est un hote
Auquel il faut ouvrir sa maison et son cceur.

Le travail, certes, — mais n'en attends pas le prix
C'est lui-meme qu'il faut aimer, Tu I'as compris.1

Le travail est la fleur divine d'ici-bas.2

Pauvre fou! Sans travail, la vie est une croix,
Lourde comme I'ennui qui pese sur ton dme,
Sans travail I'existence est le foyer sans flamme,
C'est le nid sans oiseaux, c'est le ciel sans soleil.

Multiplier sa vie, a force de vaillance,
Etre un fils meritant du vieux pays humain,
Ne pas se reposer avant le long silence,
Et mourir le fossoir ou la plume a la main.s

Et vers la fin de sa vie, il pouvait dire encore :

Le travail fut le meilleur compagnon. 4

Dans sa conference, Jean Rossel insista beaucoup sur l'amour
passionne du travail de son pere qui dit dans son journal intime :

« J'ai autant besoin de travail que d'air. » Dans Le Progres de
Tramelan du 22 mars 1958, Henri Perrochon ecrit avoir recueilli cette
confidence de Virgile Rossel : « J'ai toujours travaille comme un boeuf
de labour et je souhaite pouvoir continuer ainsi jusqu'ä mon dernier
sillon. Je n'y ai aucun merite : c'etait dans ma nature et mon destin. »

Un autre element du caractere de Virgile Rossel, qui se degage
de ses ceuvres, est la variete des themes abordes. et lä, il a realise
qu'en sautant trop souvent d'un domaine ä un autre, 1'esprit peut
s'epuiser facilement; mais la encore, il suivait un trait de sa nature :

« Sans doute ai-je aborde — dit-il — les themes les plus varies au
hasard de l'inspiration et de la vie. Que l'on m'en fasse quelque repro-

1 La seconde jeunesse, Travail, p. 234 ä 236.

2 Poesies, L'Ecole, p. 50.

3 Poesies, La seconde jeunesse, Journal d'un foete, p. 117.

4 Au cceur de la vie, p. 69.
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che, je n'en serai pas trop contriste.» 1 En composant Nature, poesies,
il se demande lui-meme dans la preface : « Que lui prend-il de culti-
ver simultanement le Code et la Muse » II confesse volontiers qu'il
existe quelque incompatibilite entre ces deux cultes ; il n'en sacrifie
pas moins ä l'un et ä l'autre, et c'est en preparant un gros traite de

droit civil qu'il a ecrit une partie de ce petit livre. Jean Rossel nous
raconte qu'il avait souvent plusieurs projets en tete (trois ou quatre,
quand ce n'etait pas six), mais qu'il savait les serier et qu'il se repo-
sait d'un travail intellectuel par un autre travail intellectuel, allant
d'une consultation ou d'une etude juridique au roman en preparation,

du roman ä un article de revue ou de journal, puis ä une
traduction, puis ä la « divine poesie ».

Fils de paysan, Virgile Rossel est reste toute sa vie attache ä la
terre et ä sa race.

Je suis un fils de paysan
Qui reste fidele d sa race.2

Ami, ne rougis pas de ton humble origine ;
De modestes vertus valent tous les lauriers ;
Et ce n'est pas trop mal que d'unir, j'imagine,
Un cceur de gentilhomme au nom d'un roturier.:i

« Etre soi-meme, sans fausse modestie et sans pose, demeurer

pres de la nature et de sa race, parce que c'est la le vrai secret de

la force. » 4

II a donne la primaute aux valeurs morales et deteste le mate-
rialisme.

Passer
Comme une ombre chinoise au mur, sans rien laisser
Que des piles d'ecus, des Hasses de titres,
Et rendre a ses enfants, quand la mort frappe aux vitres,
Au lieu d'un nom qu'on fit integre ou glorieux
La clef du coffre-fort leguee par les a'ieux...5

Et void le plus sür conseil de la sagesse :

Le mepris de 1'argent soit ta seule richesse.6

1 Au cosur de la vie, Preface.
2 Au cceur de la vie, Preface.
3 Op. cit. p. 60.

4 Eugene Rambert, p. 642.

5 Poesies, Le seconde jecunesse, p. 216.

6 Au cceur de la vie, p. 69.
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Que demanderons-nous ä la vie Est-ce I'or
Les honneurs Le plaisir Non, tout cela nous voile
Des ideals plus sains et de plus hauts tresors.1

La fortune et son luxe on son vertige Non.2

Je ne suis pas un komme de finance.3

Dans la preface du Peuple roi, Louis Barthou se plait a recon-
naitre la loyaute de Virgile Rossel, et il ajoute : « A l'Ecole de Virgile

Rossel, le goüt de la verite, loyalement dite, devient un devoir
et le plus aise de tous. » Dans ce livre, Virgile Rossel dit que la morale

confere aux nations et aux individus le droit de se respecter, et
il se fait le chaud defenseur de la morale pour les individus et l'Etat;
de meme dans Clement Rochard. Ailleurs, il ecrit encore : « L'hon-
neur et le devoir avant tout. »

1
« Dedaigne le succes quand il coüte

ä l'honneur. » 5 Dans la preface des Poesies, il dit que la patience est
la supreme vertu du talent, et, dans Distiques (p. 54), il s'exclame :

La gloire, me dis-tu La gloire Est-il en somme
Un chef-d'ceuvre meilleur qu'une ame d'honnete komme ."

Un homme qui fit une carriere aussi brillante que Virgile Rossel
pouvait facilement ceder ä l'orgueil. Combien sont-ils dont l'existence
reste ä peine perceptible, mais qui ont ete domines par ce sinistre
defaut Rien de semblable chez Virgile Rossel. II est reste modeste
toute sa vie. Dans les prefaces de ses livres °, il se presente souvent
modestement, certaines fois presque trop modestement, en reconnais-
sant qu'il n'a pas epuise son sujet, qu'il a pu oublier quelque chose,

qu'il n'a fait qu'un livre au lieu de faire un ouvrage, qu'il n'a fait
qu'un essai au lieu d'un livre de pure science. Dans Le Maitre, par
exemple, il va jusqu'ä dire : « Si mon volume ne donne pas l'impres-
sion de la vie, la faute en sera, non ä l'insuffisance du labeur ou de

la volonte, mais aux lacunes du talent. » C'est surtout dans son
dernier volume de poesies, publie apres sa mort : Au cceur de la vie,
qu'apparait, tres edifiante, sa modestie sur son ceuvre et celle de tout
homme :

J'ai parcouru ma route et j'ai tenu ma place
Quand mon ceuvre ici-bas n'eüt laisse que la trace
De mes pas sur la mousse ou d'un oiseau dans I'air.7

1 Op. cit. p. 57.

2 Op. cit. p. 69.

3 Preface de La Caisse d'epargne du district de Courtelary.
4 Nouvelles bemoises, Blanche Leu, p. 137 et suiv.
5 Poesies, La seconde jemiesse, p. 237.
6 Cf. p. ex. Histoire du Jura bernois, Manuel de droit civil.
7 Sagesse, p. 17.
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Ne jalouse personne et dem,eure ä ton rang.
L'homme — tout komme — au soir oü s'ouvrira sa tombe,
Eüt-il ete le plus heureux des hommes ou le plus grand,
Ne jera que le bruit d'une feuille qui tombe.1

Assez d'etre un timide au risque d'etre un sot.
Eh va done ä Paris, on t'y rendrait justice

J'aime mieux etre ä moi, quand je ne serais rien.
Ah laissez-moi chanter sur ma branche, vous dis-je,
Je reste dans mon nid et je m'y trouve bien.2

Les gens diront de lui: « Cet komme jut un juste,
« II a vecu longtemps et beaueoup travaille,
« Et jusqu'au dernier soir, d'un ceil bien eveillS,
«11 regarda la vie et son mystere auguste. »

On dira: « L'ceuvre Peuh Medaille dejä jruste
« En vrai Romand, il n'a pas su se debrouiller,
« Mais le destin n'avait pas trop mal outille
« Cette nature saine et ce talent robuste. »

Plus tard, on dira: «Tiens! ce nom, Qui done etait-ce...
«Ah j'y suis, un auteur ä consulter parjois ;
« II laissa des romans, il commenta des lois ;
« L'an passe, je lui jis encor la politesse
« De le dire... » On dira: — « De lui S'il m'en souvient
« Attendez Non...»

Et puis on ne dira plus rien.3

Par les chapitres precedents, on a vu que l'amour des humains,
de la patrie et des Alpes, de meme que l'amitie, a tenu une large
place dans sa vie. II n'a pas fui la vie sociale. II n'aimait pas les fetes
populaires : « Nos fetes sont trop souvent la foire de l'eloquence, a-t-il
dit. Nos tirs federaux specialement. C'est lä en particulier que l'exal-
tation chauvine, le pathos demoeratique, la rage de haranguer les
foules se donnent libre carriere. » 4

Un sujet qui a poursuivi Virgile Rossel toute sa vie est le
Probleme de l'au-delä. Comme on l'a vu dejä 5, il y est revenu sans cesse
dans ses poesies, dans ses romans, dans ses ceuvres de litterature et
de theatre. II fut jusqu'ä sa mort tenaille par le doute, mais par le

1 Au cceur de la vie, p. 66.

2 Au cceur de la vie, Dialogue, p. 38.

3 Op. cit. Epitaphe, p. 40.

4 Ruchonnet, p. 39 ä 41.
5 Chapitre sur I'ecrivain et l'historien, p. 71 et suiv. ci-dessus.
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doute sincere. II n'aimait pas la liturgie (il parle ci et lä de « fatras
liturgique » et a deplore la mesentente entre les religions chretiennes
et leur impuissance ä ramener tous les hommes dans le bien et ä sup-
primer les guerres) b Jean Rossel dit ä ce propos que c'est Robert
Caze, feru de naturalisme ä la Zola, qui eloigna son eleve des voies
traditionnelles de la foi chretienne, et il ajoute : « Certes mon pere,
bien que sortant d'une famille pieuse, avait dejä senti que l'echafau-
dage de ses croyances devenait branlant, mais l'influence de Caze en
häta l'ecroulement. L'adolescent alia jusqu'ä la negation de toute vie
superieure, tant les malheurs epargnant les canailles et frappant les
braves gens heurtaient son sentiment de la justice et tant l'horri-
pilait l'hypocrisie de pretendus chretiens.» Dans Le roman d'un
neutre, Virgile Rossel dit (p. 142/143) : « Ni la famille, ni l'ecole ne
nous enseignent la grande discipline de la mort. Comment descendre
aux tenebres glaces sans un cri d'horreur, comment accepter de ne
plus etre jamais, jamais plus apres avoir ete On a peur de nous
mettre en face des souveraines realites. Quand on est sur l'oreiller,
quand I'impitoyable maladie a brise tous les ressorts, tari toutes les

sources, quand le cerveau est anemie comme le foie, l'estomac, le

cceur, et quand approche le noir moment, il n'est pas de science plus
haute que celle d'un courageux depart. » Dans Poesies, La seconde

jeunesse, il ne craint pas d'affirmer :

Et j'ai fait du travail mon recours et ma loi,
Et j'ai fait de I'amour mon refuge et ma foi,
Et c'est le dernier mot de ma philosophie.2

Dans son dernier volume de vers, Au cceur de la vie, publie aprt-s
sa mort mais mis au point par lui-meme en avril 1933, Virgile Rossel

est de nouveau moins absolu. II dit :

0 naif pelerin, ton orgueil t'a puni:
Tu crois trouver au bout de ta courte odyssee,
Sur I'ocean mystique ou voguait ta pensee,
Le port de certitude et tu t'en vols banni!

Pauvre vermisseau fait d'impuissance et d'envie,
Rentre dans ta poussiere et consens d'ignorer
Le rapide et poignant mystere de la vie.3

1 Au cceur de la vie, La grande vivante, p. 100/101 et p. 88 ; La course au bon-

heur, p. 52.

2 Op. cit. p. 234.
3 Sagesse, p. 16.
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Dieu de Vimpenetrable Enigme, reponds-nous
Parle, rends-nous la foi de l'enfant d genoux,
Ressuscite en nos cceurs la chere et douce mort.1

La fiere illusion de l'immortalite
Te kante, toi qui n'es que le souffle d'une heure;
Crois en eile pourtant, ne füt-elle qu'un leurre,
Comme la rose croit ä l'eternel ete !2

Car vous sentez en vous, creations charnelles,
Par un mysterieux mais un sublime instinct,
Que vous avez regu cette part du destin:
Un etre perissable et des fins eternelles,
Et collaborateurs du grand oeuvre de Dieu.3

C'est un ordre divin qui crea le mystere :
Sache te resigner, te soumettre et te taire,
N'est-ce done pas assez, pour toi, sur cette terre,
Que de tenir la fleur de la vie en ta main ?4

Par ailleurs, Virgile Rossel n'a pas denie toute valeur ä la
religion. Dans Le Mattre (p. 130/131), on peut lire ce passage : « Vous
avez regu notre forte education protestante. C'est un viatique
incomparable pour le voyage de la vie. Les prineipes restent, meme, apres
que les croyances ont sombre. Et puis, la foi represente une grande
puissance d'espoir, ou d'illusion, qu'il serait criminel de detruire chez
ceux qui la possedent ou de refuser ä ceux qui en ont besoin. »

Dans deux de ses derniers romans, Ce que femme veut et Le
flambeau, Virgile Rossel a exprime des pensees d'une beaute sublime
qui montrent le cote abject de la philosophie du Moi et la beaute de
la perfection morale : « Helas, notre moi sera toujours le plus intrai-
table de nos maitres. Nous sommes beaueoup plus mesquinement
personnels que nous ne nous le figurons. II est en nous d'obscurs demons
qui sournoisement dorlotent nos travers, excusent nos defaillances,
aiguillonnent notre vanite. Ah le triste cceur humain Une vieille
amitie, un profond amour devraient ignorer ou mepriser tous les
calculs ; l'egoisme veille, helas On donnerait tout pour l'autre, si le
ha'fssable « moi » n'etait pas toujours aux aguets. »

5 Ailleurs, ecoutons
cette legon de philosophie admirable : « Celui qui donne de soi tout
ce qu'il peut donner, celui qui gravit les sommets de la perfection

1 Hanlise, p. 18.

2 La gloirc, p. 20.
3 La chanson de la vie, p. 21.
4 La chanson de demain, p. 75.

5 Ce que femme veut, p. 70/71 et 137.
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morale, celui-lä, quand bien meme l'adversite le retrancherait de ce
que le vulgaire tient pour la souveraine raison de vivre, est le seul
qui aura vecu. II faut semer dans le jardin de son äme les fleurs de

pures et nobles habitudes, y respirer l'amour du bien... La paix du
cceur reside moins dans l'acceptation morose et contrainte d'une loi
abstraite que dans l'elan spontane de la nature vers le bien et l'accom-
plissement joyeux de la vertu. » 1 « Le supreme bonheur, ce n'est
pas d'etre heureux, mais de vouloir le bien de toutes les forces de
son etre. »

Enfin, ä Tramelan, lors de sa reception comme president du
Tribunal federal, le 19 janvier 1929, il exalte la charite, « la plus saine
des vertus chretiennes qui se nomme aussi la tolerance ».2

Si, ä l'approche de sa mort, Virgile Rossel n'avait pas retrouve
la foi chretienne de ses jeunes annees, il avait cependant abandonne
le cauchemar qui le preoccupa toute sa vie : obtenir une certitude au
sujet de l'au-delä ; et il se refugia dans le doute sincere et la bien-
veillance envers autrui. Sa philosophie rejoignait finalement les plus
beaux ideaux de la morale chretienne.

Quant ä savoir laquelle des deux Facultes l'a empörte dans le

cceur de Virgile Rossel, la reponse n'est guere douteuse. Ce sont les

lettres. Comme juriste, il a fait son metier ; comme homme de lettres,
il a vecu sa vie. Chaque fois qu'il fit des comparaisons, elles furent
ä l'avantage des lettres. Toute sa vie, il conserva la position prise dans

sa jeunesse. Faire du droit, mais conserver la «divine poesie». C'est

par la poesie qu'il a commence sa vie, c'est egalement par eile qu'il
l'a terminee. Quelques indices ä l'appui de notre affirmation :

Tout au debut de sa vie de juriste, il dit ä ses amis :

Ne reniez jamais la sainte Poesie ;
Qui de ce mets divin un jour se rassasie
A tout perdu, tout, sans retour;
II ne connait plus rien de la vie ideale
Et s'avance pensif vers la tombe fatale,
Sans esperance et sans amour.3

Et ailleurs :

Quand j'ai bien rage sur mes bouquins fades,
Quand je suis bourre d'articles peu clairs
Et quand j'ai fait plus d'un bon pas de clerc,
Et quand je suis las de tes rebuffades,

1 Le jlambeau, p. 190.

2 I.e Progres du 22 janvier 1929.

3 Chants perdus, Rimes et poemes, Preface, p. 9.
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0 Code La Muse avec ses ceillades
De sirene, vient me chanter des airs;
Comme au temps jadis nous rimons des vers
Et sommes heureux de ces escapades.1

Plus tard, dans son volume de Poesies paru en 1899, il reprend
la meme idee :

J'ai {ait sans murmurer ma besogne morose.
Aux champs fleuris du reve, on ne moissonne pas;
La muse trop souvent y conduisit mes pas,
Car l'homme vit de pain et le pain, c'est la prose.

Adieu, les bleus chemins menant au pays rose
Dans les dossiers poudreux replonge ton jront las ;
Ton aride metier, c'est ton devoir helas
On ne se nourrit point du parfum d'une rose.

Oui, je travaillerai, quel que soit le labeur,
Sans plainte sur la levre et sans regret au cceur;
Mais je saurai trouver encore I'heure choisie,
Ou t'offrir, mon meilleur amour, o Poesie.2

Ailleurs encore, et avec quelle precision :

Chanter Je ne sais plus depuis qu'il faut donner
Au travail mon esprit, mes forces et mon zele.
J'ai mon champ dans la vie et j'y dois moissonner,
II s'agit aujourd'hui que je fasse ma gerbe,
Que j'apprenne ä gagner mon pain avec mes bras;
II est fini le temps d'oisivete superbe
Car j'entre dans la ruche active d'ici-bas.

Non, le metier ne suffit pas pour vivre,
Je suis las de ce joug que tu viens secouer;
A tes douces raisons, 6 Muse, je me livre,
II est de chers liens que je veux renouer.
Tout Vhiver, je me suis enferme dans ma chambre,
Ne laissant qu'au devoir un acces dans mon cceur,
Et le soir quand soufflait la bise de decembre,
Au lieu d'offrir ma levre ä ton baiser vainqueur,
J'ai disseque la prose aride de nos codes,
J'eus ma part de travail, ne pourrais-je ä mon tour,
Sur des rythmes nouveaux et sur de nouveaux modes
Chanter la fleur de vie et l'etoile d'amour 3

1 Chants perdus, Boutade, p. 107.
2 Poesies, groupe An fil de I'heure, Du cote du sole'd, p. 33.

3 Poesies, Nuit d'avril, p. 41/42.



Pour la periode vaudoise de la vie de Virgile Rossel, on ne
dispose pas depreciations aussi categoriques ; mais on peut constater
qu'il a publie pendant ce temps, presque tous les deux ans, un roman
et fourni d'innombrables contributions ä des revues et journaux, alors
que le droit ne figure dans la liste que pour la reedition dtes Manuels,
avec la collaboration principale de son fils Jean. II ne fait pas de doute
pour nous que si le juriste l'avait empörte chez Virgile Rossel, il aurait,
dans cette derniere periode, alimente davantage la bibliographic du
droit et un peu moins celle des lettres. En presence di'une carriere
juridique aussi brillante, on regrette que Virgile Rossel n'ait pas
laisse ä ses apres-venants les legons de son experience judiciaire, qui
fut considerable. Nous ne connaissons aucun autre juriste qui ait
dans une pareille mesure servi une autre faculte.

Conclusions

Tous ceux qui se sont penches sur la vie et l'ceuvre de Virgile
Rossel sont unanimes ä reconnaitre qu'il a fourni une besogne
incroyable. Les uns ont dit: « On est confondu dtevant une telle acti-
vite » ; d'autres ont surencheri: « Son labeur depasse imagination. »

II parait certain qu'il n'a pu accomplir une oeuvre aussi prodigieuse
que parce qu'il disposait d'une excellente sante et d'un esprit uni-
versel, d'une force et d'une facilite de travail depassant de beaucoup
la moyenne, qu'il usa d'une discipline rigoureuse au travail et qu'il
fut decharge de la toute grosse partie des soucis familiaux par la
compagne de sa vie avec laquelle il fut tres uni jusqu'ä la mort. Nous
avons meme appris que c'etait elle qui lui corrigeait toutes ses

epreuves.
Cet oeuvre considerable cree et developpe pendant cinquante

ans avec amour, obstination et courage, est aujourd'hui, vingt-cinq
ans apres la mort dfe son auteur, en bonne partie depasse, tant du
cote juridique que litteraire. Mais l'etudiant en droit peut encore
trouver des renseignements precieux et utiles dans les Manuels de

Virgile Rossel. D'autre part, certaines poesies, certains romans, par
les sentiments et les vertus qu'ils ont mis en honneur, restent tou-
jours actuels ; l'oeuvre historique conserve egalement sa valeur.

Virgile Rossel fut un homme de devoir. II a consciencieusement
servi son pays, qu'il aimait d'un amour sans limite. Comme juriste,
nous lui assignons une place de choix dans la lignee des juristes et
magistrats judiciaires suisses. Comme homme de lettres, il ne nous
appartient pas d'e porter un jugement, mais nous sommes convaincu
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qu'il merite ä plusieurs egards qu'on se souvienne de lui, car il a mis
en honneur des vertus et des sentiments qui, pratiques et vecus, peu-
vent assurer ä l'homme une existence heureuse, comme le fut la sienne.

Dans le discours qu'il prononga lors des obseques de Virgile
Rossel, M. Thelin, alors president du Tribunal federal, honora en
lui un magistrat de haute culture, d'une integrite et d'une conscience
exemplaires, disant que sa constante egalite d'humeur, sa maniere
simple et sans pretention, son esprit pondere, muri par le labeur, lui
avaient attire l'affection de ses collegues ; qu'il etait l'ami des bons
et des mauvais jours ; qu'il forgait la confiance de tous, tant etait
grande sa bienveillance ; que ses dons intellectuels, la lucidite de sa

pensee, la solidite de ses connaissances juridiques, sa puissance de
travail etaient remarquables et qu'il ne craignait pas d'aborder les

problemes d'ordre moral, car il etait tout de droiture, un homme de
bien. A cet hommage se joignit celui de M. de Ziegler, president de
la Societe des ecrivains suisses, qui declara : « Virgile Rossel s'est
eleve aux plus hautes charges du pays sans jamais faire sentir sa

superiorite. II s'est fait le serviteur de l'art jusqu'ä son dernier jour.
II a travaille pour la gloire de nos lettres et le bon renom de notre
pays.»

1 Toutes ces paroles temoignent de l'estime et de la veneration
profondes dont Virgile Rossel fut entoure les dernieres annees de

sa vie.
A leur tour, le president central de la Societe jurassienne d'Emu-

lation, M. Gressot, ä deux reprises, et M. le Conseiller di'Etat Mout-
tet2 apporterent des temoignages emouvants de reconnaissance ä ce

grand Jurassien.3 C'est en tout cas en cette qualite de Jurassien que
le nom et l'ceuvre de Virgile Rossel survivront le plus longtemps. Par
la dignite de sa vie, la conscience du devoir accompli, par les vertus
qu'il a defendues et pratiquees, par son amour sans limite du Jura,
il merite sinon la meilleure du moins une des meilleures places parmi
les enfants du pays jurassien. Dans la petite patrie jurassienne, son
souvenir reste vivace. Les fetes du centenaire de sa naissance, en
mars dernier, l'ont demontre d'une maniere eloquente et nous souhai-
tons qu'il en soit encore ainsi dans les generations futures. L'illustre
Jurassien le merite largement.

1 Gazette de. Lausanne du 2 juin 1933, N° 151.

2 Actes 1938, p. 15 et suiv. ; 1939, p. 279 et 283.

3 Cf. aussi le bei hommage de M. Eugene Pequignot, ancien secretaire general du

Departement federal de l'economie publique, dans la Revue Jurassienne de Pro
Jura, 1954, p. 31 et suiv.
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DEUXlfiME PARTIE

Oeuvres juridiques

1879 Les traites d'extradition de la Suisse, these Berne, Dele-
mont 1879.

1886 Manuel du droit civil de la Suisse romande, Bäle-Geneve-
Lyon 1886.

1892 Manuel du droit jederal des obligations, lre edition, Lau¬
sanne 1892.

1893 L'exception de jeu dans les marches dijjerentiels, Rapport
presente ä l'Assemblee annuelle de la Societe suisse des juristes
ä Frauenfeld en 1893, publie dans Zeitschrift für Schweiz.
Recht, Bäle 1893, p. 497 et suiv.

1894 Un jurisconsulte du XVIIIe siecle : Sigismond-Louis de Lerber,
1723-1783, discours prononce ä l'occasion de la Fete annuelle
de l'Universite de Berne le 23 novembre 1893, Berne 1894.

1895 Unite du droit et reforme du droit successoral suisse, corap-
port presente ä l'Assemblee annuelle de la Societe suisse des

juristes ä Berne en 1895, publie dans Zeitschrift für schweiz.
Recht, Bäle 1895, p. 592 et suiv.

1905 Manuel du droit jederal des obligations, IIe edition, Lausanne
1905.

1907 Le premier essai d'une codification du droit civil en Sioi\sse,

discours prononce ä l'occasion de la Fete annuelle de
l'Universite de Berne le 30 novembre 1907, Berne 1907.

1908- Manuel du droit civil suisse, lre edition, en collaboration avec
1912 F. H. Mentha, Lausanne 1908-1912, 2 volumes.

1912 Manuel du droit jederal des obligations, IIIe edition, Lau¬
sanne 1912.
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1920 Manuel du droit jederal des obligations, IVe edition, 2 volu¬
mes, Lausanne 1920, edition completee et remaniee avec le
concours du fils de l'auteur, Jean Rossel, alors juge cantonal ä

Berne, plus tard successeur de son pere au Tribunal federal.
1922 Manuel du droit civil suisse, IIe edition, 3 volumes, Lausanne

1922, egalement avec la collaboration de Jean Rossel.
Code civil et Code des obligations. Edition annotee, Ire edition,
Lausanne 1912.

Virgile Rossel a encore signe la Preface de la IVe edition en
1929. L'oeuvre a ete ensuite continuee par ses fils Jean et
Andre, puis par Andre Rossel, juge cantonal ä Lausanne, seul.

(En 1957, l'ouvrage en etait ä sa VIIIe edition).

Collaborations ä des revues juridiques

Zeitschrift für Schweiz. Recht, Bäle :

1897 La revision de l'art. 121 CO, 1897, vol. 16, p. 389 et suiv.

Schweiz. Juristenzeitung — Revue suisse de jurisprudence, Zurich :

1906 Questions de texte, 1906, vol. 2 p. 229.

1910 Une question de terminologie, 1910, vol. 7, p. 86.

1911 Toujours les textes du Code civil suisse, 1911, vol. 7, p. 201

et 258.

1925- La loi jrangaise du 7 mars 1925 sur la societe ä responsabilite
1926 limitee, 1925-1926, vol. 22, p. 278 et suiv.

Journal des tribunaux, Lausanne :

1905 Le texte frangais du futur Code civil suisse, 1905, p. 540.

Zeitschrift des bernischen Juristenvereins — Revue de la Society des

juristes bernois, Berne:

1884 Deux questions de droit commercial:

I Cheque ne contenant pas la clause « ä ordre » (art. 1690
C. Nap.; 136 et 187 c. com. fr.; 832 c. fed. des oblig.).

II Faillite (Code de com. fr. art. 501 et suiv.). 1884, vol. 20

p. 508 et suiv.
1886 La Caisse hypothecate et les Communes municipales, 1886,

vol. 22, p. 473 et suiv.
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1903 Les membres de I'administration et les controleurs d'une societe

anonyme peuvent-ils etre recherches en responsabilite aux ter-
mes de I'art. 673 CO (ou simplement de I'art. 674) par la masse
en faillite sociale, 1903, vol. 39, p. 505 et suiv. et 553 et suiv.

1904 De la prescription en matiere de cheque, 1904, vol. 40, p. 657

et suiv.
1918 Quelques considerations sur les actions en divorce d'epoux de

nationalite frangaise, 1918, vol. 54, p. 145 et suiv.

Oeuvres litteraires et historiques

1882 Chants perdus. Rimes et poemes. Paris.
Poesies de P. Gautier, avec preface et etude biographique de
Virgile Rossel, publie sous les auspices de la Societe jurassienue
d'Emulation, Delemont.

1886 Nature, poesies, Paris.
1888 La seconde jeunesse, Lausanne et Paris.
1889- Histoire litteraire de la Suisse romande, Ire edition en 2 volu-
1891 mes, reedite en 1903 en un seul volume de 720 pages, ouvrage

couronne par l'Academie frangaise, Neuchätel.
1893 Poemes suisses, Lausanne.

1894 Histoire de Berne, 1191-1891, traduction en frangais d'un ou¬

vrage allemand paru sur le meme sujet.
Cceurs simples, roman de mceurs suisses, Geneve et Paris.
Louis Ruchonnet, sa vie, son esprit, son ceuvre, Lausanne.

1895 Histoire de la litterature frangaise hors de France, Lausanne
et Paris.
Le chemin qui monte, piece morale en deux actes, Neuveville.

1896 Jours difficiles, roman de mceurs suisses, Geneve et Paris.
1897 Histoire des relations litteraires entre la France et l'Allemagne,

ouvrage couronne par l'Academie frangaise, Paris.
1898 Davel, poeme dramatique en 5 actes en vers, Lausanne, repre-

sente pour la premiere fois au theatre de Lausanne par la
Societe litteraire de cette ville, le 24 janvier 1898.

1899 Poesies 1881-1898, edition complete, Lausanne.
1900 Nivoline, poeme alpestre, Neuchätel.
1901 Une mere, drame en un acte en vers, Lausanne, traduit en

allemand sous le titre Burenfrauen, Berne 1901.
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1903 Clement Rochard, roman de mceurs politiques suisses, La
Chaux-de-Fonds et Lausanne.

1905 Les deux Forces, roman, Lausanne (sur la couverture : 1904).
Morgarten, drame en quatre actes en vers, Lausanne, represent^

pour la premiere fois au theatre de Lausanne le 14 fevrier
1905 par la Societe litteraire et artistique « La Muse ».

1906 Le Maitre, roman politique, Lausanne.
1907 La Vaudoise, piece en trois actes en prose, Lausanne, repre¬

sentee pour la premiere fois au Theatre du peuple, ä Lausanne,
le 29 janvier 1902.

1908 Nouvelles bernoises, Berne.
1909 Epitre sur nos auteurs romands, parue dans le National Suisse

de La Chaux-de-Fonds, le 28 mars 1909.

1910 Alexandre Vinet et sa famille litteraire, Compte-rendu du
XVIIL Congres de la Societe pedagogique romande ä St-Imier,
les 10-11 juillet 1910.

Anna Senteri, mceurs romanches, Lausanne, traduit en alle-
mand et publie ä Leipzig en 1911.

Histoire de la litterature suisse (en collaboration avec E. H.
Jenny), 2 volumes, Lausanne et Berne.

1912 Poemes et sonnets par Anthero de Quenthal, traduits du por-
tugais en vers frangais, Paris et Lausanne.

Demetrius, drame en vers, un prologue et 4 actes, publie dans
Wissen und Leben, 1912, p. 621, 663, 731 et 810.

1913 Blanche Leu, nouvelle bernoise parue dans les cahiers «Le
roman Romand'», Lausanne.

1914 Histoire du Jura bernois, Geneve.
1915 Le roi des paysans, roman historique suisse, Lausanne.
1917 Eugene Rambert, sa vie, son temps et son ceuvre, Lausanne.
1918 Le roman d'un neutre, roman politique, Lausanne.
1920 Le flambeau, roman, Lausanne.
1921 La-haut sur la montagne, poemes alpestres, Lausanne.
1923 La course au bonheur, roman, Lausanne.
1925 Sorbeval, roman jurassien, Lausanne.
1929 Le grand jour, roman, Lausanne.

La Caisse d'epargne du district de Courtelary, 1829-1929,
Lausanne.

1931 Ce que femme veut, roman feministe, Lausanne et Neuchätel.
1933 Le peuple roi ou grandeur et miseres de la democratic, Lau¬

sanne (ouvrage posthume, mais dont Virgile Rossel a encore
ecrit l'avant-propos en avril 1933).

142



1935 Au cceur de la vie, vers, sonnets et poemes, Petite et grande
patrie, Lausanne (ouvrage posthume, dont Virgile Rossel a
ecrit egalement l'avant-propos : De l'auteur au lecteur, en
avril 1933).

Collaborations ä des revues et journaux
litteraires et autres

I. Actes de la Societe jurassienne d'Emulation, Porrentruy :

1878 Analyse d'Abelard, drame philosophique en 5 actes par Charles
de Remusat, p. 70-82.

1879 Les poesies d'Albert Glatigny, poete du Calvados sous le regne
de Louis-Philippe, p. 120-140.

Poesies

Muses sombres, p. 233-236

I Voix des fleurs
II Ensevelissement

III Jadis
IV Helas
V Question

1880 Muses roses, p. 455-461

I Rimes amoureuses
II Rondel

III Sonnet joyeux
IV A ma soeurette
V Romance

Saison des fraises, p. 459

Idylle, poeme
1881 L'ecrin du cceur, quatre sonnets, p. 342-344

I Les rires
II Le sourire

III Les regards
IV Les baisers
V Les larmes

1882 Un poete suisse : Albert Richard, p. 3-36.

Sonnets, p. 239-241.

Sonnets rustiques, p. 237

I Marche
II Les faucheurs

III Les paysannes
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1885 Un poete contemporain: Sully Prud'homme, p. 33.

L'dme des paysans, poesie, p. 174.
Un poete national: Juste Olivier, p. 371-442.

1889 Nos patois, poesie, p. 253.

1890 Air de printemps, poesie, p. 287.

Virgile Rossel porte le toast ä la Patrie ä l'assemblee de la
Societe jurassienne d'Emulation du 25 septembre 1890, ä

Moutier, p. XXII.
Le Foyer jurassien, poesie, p. XXIII.

1891 Geneve et l'Ajoie au Congres de Vienne, p. 87-95.
A la Suisse, poesie, p. 153.

1892 Aux Neuvevillois, poesie lue ä l'Assemblee de la Societe juras¬
sienne d'Emulation du 26 septembre 1892 ä Neuveville. Virgile
Rossel y donna lecture d'une Notice biographique sur Xavier
Kohler, p. 66-95.

1897 A l'Assemblee de la Societe jurassienne d'Emulation du 7 aoüt
1897, on lit son travail sur Coup d'osil general sur les travaux
de la Societe jurassienne d'Emulation pendant le premier demi-
siecle de son existence (1847-1897), vol. 1893-1897, p. XVII
(lui-meme n'assiste pas ä l'assemblee ä cause dl'un deuil de

famille).
A Zinal, fragment d'un poeme alpestre, p. 226.

1899- Les poetes du Jura bernois
1902 Louis Valentin Cuenin (1819-1868), p. 4-17.

Paul Besson (1829-1868), p. 17-34.
Paul Gautier (1843-1869), p. 34-53.
Auguste Krieg (1828-1863), p. 53-61.
Edouard Tieche (1843-1883), p. 61-67.
Napoleon Vernier (1807-1885), p. 67-72.
Xavier Kohler, Etude biographique et litteraire (1823-1891),
p. 72-77.

La patrie, poeme, p. 257.

1901 La reforme sociale et le droit civil, p. 131-168.

1902 Vous souvient-il Poesie pour l'Assemblee annuelle de la
Societe jurassienne d'Emulation ä La Neuveville, p. XVII.

1904 Les painies, reproduction d'un article de Virgile Rossel publie
dans le journal Le Petit Jurassien de Moutier, le 27 novembre
1904, au sujet de la traduction par le cure Raspieler de Cour-
roux en patois delemontain d'un poeme bisontin (version de

A. Rossat), p. 61-64.

1905 Les raisons du Cervin, poeme, p. 226-227.
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1908 Un magistrat republicain: le Conseiller federal Schenk, p. 135.

1913 Un grand ecrivain de la Suisse aUemande au XIXe Steele :
Gottfried Keller, p. 27-49.
Charles-Joseph Gigandet, article necrologique, p. 309-312.

1915 Cantate pour le Centenaire de 1915, p. 28-29.

1917 Trois poesies: A mon petit-fils (Jacques-Adrien), Melancolie,
Espoir, p. 66-67;

1918 Emile Bessire, poeme, p. 144-145.

1919 La chanson de l'alpe, poesie, p. 142.

Joseph Stockmar, prefet de Porrentruy, Conseiller d'Etat,
Directeur du 1er arrondissement des CFF ä Lausanne, article
necrologique, p. 165-182.

1920 La Sonate au Clair de hme (recit des circonstances dramati-
ques dans lesquelles Beethoven ecrivit cette ceuvre), p. 20-21.

1921 La promenade, poeme (libre adaptation du poeme Der Spa¬
ziergang de Schiller, p. 17-18.

1922 Deux sonnets: Vieillir, Eternelle jeunesse, p. 21.

1923 Alexandre Daguet et ses correspondants jurassiens, p. 21.

1924 L'ame jurassienne, po£sie, p. 198.

1925 Des adieux, poesie, p. 30.

Jules Blancpain, p. 193.

1926 Le chef-d'oeuvre, poesie, p. 20.

1927 Dix-neuf novembre, sonnet, (mort d'un enfant), p. 13-15.

1928 Mes debuts litteraires, p. 33.

1929 La chance, poeme, p. 28-29.

En 1876 (p. 255), Virgile Rossel publia dejä un Bulletin biblio-
graphique dans I'Emulation jurassienne, revue mensuelle litte-
raire et scientifique qui preceda les Actes.

II. Bibliotheque universelle et Revue Suisse, Lausanne :

1896 Jean, nouvelle, vol. 2, p. 105-126.

1902 Lettres intimes d'Emer de Vattel, vol. 1, p. 36-54.

1903 Vieux souvenirs, vol. 3, p. 93-118 et 347-366.

1904 Une encyclopedie romande au dix-huitieme siecle, vol. 4, p.
545-563.

1905 Les principes du futur code civil suisse, vol. 2, p. 1-25.
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1906 La democratie et la vie, vol. 2, p. 449-463 et vol. 3, p. 47-63.
Le journal d'un bourgeois de province pendant la Revolution
(Jean-Frangois Guelat), vol. 3, p. 297-320.

1908 La reine Berthe, nouvelle, vol. 1, p. 2SS-270.

La poesie franco-canadienne, vol. 3, p. 92-114.
1910 L'initiative populaire en matiere de legislation federale, vol 1,

p. S16-540.

1911 Un poete portugais au XlXe siecle : Anthero de Quenthal, vol.
1, p. 301 et suiv.
La reorganisation du Departement politique federal, vol. 3,

p. 293-308.

1912 Les grands ecrivains de la Suisse allemande au XIXe siecle :
Jeremias Gotthelf, vol. 1, p. 67-93.

1913 Les grands ecrivains de la Suisse allemande au XIXe siecle :
Dranmor (Ferdinand Schmid), vol. 2, p. 488-511.

1914 Les grands ecrivains de la Suisse allemande au XIXe siecle :
Henri Leuthold, vol. 2, p. 321-348.
Le role de la Suisse, vol. 2, p. 313.

1915 La Charte morale de l'Europe, vol. 2, p. 402-421.

1916 Les grands ecrivains de la Suisse allemande au XIXe siecle :

Joseph-Victor Widmann, vol. 3, p. 486-500.

Conrad-Ferdinand Meyer, vol. 1, p. 463-473 et vol. 2, p. 118-
132.

1917 La France et l'Allemagne de demain, vol. 1, p. 397-411, vol. 2,
p. 79-90.

1918 La fleur sacree, poesies (sur l'edelweiss et la rose), vol. 2,

p. 321-322.
L'ideal suisse, vol. 3, p. 161-177.

La voix d'un Suisse a I'etranger, vol. 4, p. 161-172.

1919 Problemes democratiques, vol. 1, p. 16-31.

Des conferences de la Haye aux conferences de la Paix, vol. 2,

p. 47-58.

1920 Notes et souvenirs : Dr Joseph Stockmar, vol. 1, p. 3-16 et p.
177-190.

Un demi-siecle de poesie frangaise, vol. 3, p. 161-174.

De la paix de Versailles ä la Paix, vol. 4, p. 321-350.

1921 Un patricien liberal: Charles-Victor de Bonstetten, vol. 1, p.
205-221.

Les memoires du comte Witte (ministre tsarien negociateur de

la paix russo-japonaise en 1905), vol. 4, p. 19-37.
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1922 Pour eUe..., nouvelle alpestre, vol. 2, p. 283-305.
Histoire d'un peuple: le Canada, vol. 3, p. 339-355.
L'empereur de la vie, sonnet, vol. 4, p. 324.

1923 Autour d'une idylle, vol. 4, p. 340-351.

1924 Une grande amitie (Goethe et Schiller), p. 18-32.
La correspondance de William James, p. 274-293.

III. La Semaine litteraire, Geneve :

1893 Cheveux roux, nouvelle, N0s 1 et 2.

1894 Les poetes beiges contemporains, N° 5.

Les romanciers beiges, N° 9.

Seide, recit, N0s 21 et 22.

Deux livres de MM. Ed. Rod et Ad. Cheneviere, N° 28.

Causerie litteraire: Diderot, de M. Ducros, professeur ä Aix,
No 30.

Portraits fantaisistes: I Vieille fille, N° 33.

II Vieux gargon, N° 34.

Causerie litteraire: A propos du dernier volume de J. Wid-
mann, N° 38.

Souvenirs, N° 40.

Livres romands: Sur l'alpe, Echec a la reine, Vieilles femmes,
Le trait d'union, La petite fleur bleue.

1912 Causerie litteraire : L'inquietude religieuse du temps present,
de Paul Stapfer, N° du 23 mars.
La litterature haitienne, de Varal, N° 954 du 13 avril.
Le Jura bernois, N° 959 du 18 mai.
Optimisme et pessimisme, N° du 22 juin, p. 296.

Intrigants et virage, N° 986 du 23 novembre.
Causerie litteraire : Guerra Junqueiro, N° 988 du 7 decembre.

1919 La religion moderne, N° 1308 du 25 janvier, p. 40.

La legende du Jura, N° 1334 du 26 juillet, p. 341-342.

IV. La Suisse romande, revue litteraire et artistique,
creee et disparue en 1885 :

Virgile Rossel a publie (p. 465-478) Les poetes du Jura
bernois (v. Actes 1900) et les biographies jurassiennes reproduites
dans les Actes de 1899-1902 et mentionnees ci-dessus.
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V. Revue jurassienne, Moutier, 1903-1905 :

1903 La methode Ollendorff, nouvelle, p. 6-7 et 18-19.
Les premiers vers de Paul Gautier, p. 77-79.
Jean, nouvelle, p. 99-102 et 109-114.
L'äme jurassienne, p. 161.

Les merles, poesie, p. 238.

1904 Virgile Rossel y publie egalement Les poetes du Jura bernois
et les biographies jurassiennes <k>nt il est question dans les
Actes 1899-1902.

La Suisse romande et sa litterature, p. 5-10.

Henry Warnery, p. 19-23.

Compte rendu des Paniers de Raspieler, p. 321-323.

Epitre au peintre Jeanmaire (en vers), p. 366.

1905 Impressions cPauteur, p. 77-80.
Marie-Louise, nouvelle, p. 1-5, 25-28, 49-53, 77-97, 102.

Une mere, drame en un acte en vers, p. 169-175.
Du cote du soleil, poesie, p. 222.

VI. Revue Helvetique — Schweiz. Rundschau, Zurich,
2e vol. :

Puisqu'on le dit, comedie en 3 actes en prose, p. 295-306, 452-
466 et 541-565.

Virgile Rossel y publie aussi des comptes-rendus de livres nou-
veaux.

VII. Politisches Jahrbuch, 1905 :

Essai swr la democratic et son evolution.

VIII. Patrie Suisse :

1905 La maison natale de Juste Olivier ä Eysins, p. 213.

Pierre Fatio, drame en 4 actes et 9 tableaux (en prose), p.
866.

IX. Wissen und Leben :

1911 Une mauvaise affaire (ä propos de la Convention du Gothard)
et Reponse a, quelques-uns, p. 513-530 et 662-675.

1912 Demetrius, p. 621, 663, 731 et 810.

X. Abeille, 1912, N° 100 :

Charles Secretan.
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XI. Revue Dimanche, 1904

(supplement gratuit de la Revue de Lausanne):

Madame de Stael et la Suisse.

XII. Etrennes helvetiques, Lausanne 1902 :

Les recensements federaux (de 1850 ä 1900) et leurs resultantes.

XIII. Album pittoresque du Jura bernois et neuchatelois,
St-Imier 1894 :

Notre Jura, poesie.

XIV. Monod, Le Jura bernois, guide illustre, Geneve 1902 :

Les sommets jurassiens, p. 9-11.

XV. Sammlung Bernischer Biographien, Berne 1884,
vol. I et II :

Virgile Rossel y a publie les biographies jurassiennes que l'on
trouve dans les Actes de 1899-1902 mentionnes plus haut.

XVI. Articles de critique litteraire publies en 1933 :

1. « Oazette de Lausanne » :

L'annee trouble, 1917, critique du 9= volume de Raymond
Poincare, qui se rapporte ä la periode d'octobre 1916 au 31

decembre 1917, N° 7 du 8 janvier.
Le Romantisme, etude de Pierre Moreau. Elle contient une
excellente definition du romantisme ; N° 28 du 29 janvier.
La Revolution allemande, de E. 0. Volmann (Revolution de

1918-1919, analyse de ce livre sur la politique allemande
d'apres la guerre 1914-1918, N° 56 du 26 fevrier.

Les papiers de Stresemann, vol. III, N° 102 du 13 avril.

Dernier article de Virgile Rossel : Quelques romans, N° 151

du 2 juin.

2. « D6mocrate » :

Autour de la Grande Guerre, N° 1 du 3 janvier.
Vie d'un maitre au temps jadis, N° 24 du 30 janvier.
Anglais et Frangais, N° 30 du 6 fevrier.
Dix ans de fascisme, N° 31 du 13 fevrier.
En relisant, N° 42 du 20 fevrier.
Une enigme litteraire, N° 48 du 27 fevrier.
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Un peu partout, N° 54 du 6 mars.
Le dernier roman de M. Rene de Weck, N° 60 du 13 mars.
La mission de la jeune generation allemande, N° 66 du 20 mars.
La correspondance d'une reine, N° 72 du 27 mars.
Au service de l'ordre, N° 78 du 3 avril.
Un grand ouvrage scientifique d'un Jurassien (l'antehistoire
du Dr Henri Joliat), N° 84 du 10 avril.
A propos d'un roman feminin, N° 89 du 18 avril.
Le meurtre des pays envahis, N° 94 du 24 avril.
L'abbe Wetterle, N° 100 du 1er mai.
Deux heros, N° 101 du 8 mai.
La conversion de Chateau-Briand, N° 112 du 15 mai.
En revenant, N° 123 du 29 mai, jour de la mort de Virgile
Rossel.
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